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LA 

FOIRE SAINT-LAURENT 

ACTE PREMIER 
Un coin de la foire Saint-Laurent, en li80. - llnuble r••gée de baraques 

avec estra~les, tableanx, ete. - Parmi ces harnqne!l, à ganche, celle des 
grands danseurs dn roi. - A droite les figures tle cire de Curtius. - Ar
l.H"es, promonaJes, jeux Jivers, etc. 

SCÈNE PREMIÈRE 

An lever du rideau, toute la troupe cies grands danseurs du roi est assise Il 
terre autom· d'noe immense marmite, dans l11qnelle chacun ù son tour vient 

piquer un coup de fourchette. 

CHOOUR 

Allons, amjs ! 
La table est prête ! 
Le couvert est mis, 

A uhasard de la fourchette, 
Piquons, amis, 
A tout hasard 
Un abatis, 
Un morceau d' lard. 

, Les histrions, les bateleurs 
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2 LA FOIRE SAINT-LAURENT 

Ne vivent pas comme de gr.mds seigneurs, 
Mais c'est égal, 

Ils ne s'en portent pas plus mal. 
Allons! amis, la table est prête, 
Au hasard de la fourchette ! 

PREMIER BATELEUR. 

· Il s'agit de savoir 
Si nous pourrons jouer ce soir? 

DEUXIÈME BATELEUR. 

Au nom des comédiens, la police nous traque 
Sous prétexte que leur droit 
Est un privilège du roi. 

PREMIÈRE DANSEUSE. 

Hier elle voulait briser notre baraque! .• 
DEUXIÈME BATELEUR. 

Sommes-nous pas aussi les grands danseurs du roi? 
• DEUXIÈME DANSEUSE. 

Bobêche, heureusement, chez le lieut'nant d' police 
S'en est allé plaider notre procès. 

PREMIER BATELEUR. 

Il saura sûrement déjouer la malice 
De messieurs les comédiens français 1 

PREMIÈRt: DANSEUSE. 

Bobêch' 1 la fine fleur des tréteaux de Paris! 
DEUXIÈME BATELEUR. 

La coq'luch' .des belles dames. 
DEUXIÈME DANSEUSE. 

Bobêch', qui connait tout's les femmes. 
PREMIER BATELEUR. 

Et qui, dispose ainsi des mai;:is. 
PREMIÈRE DANSEUSE •. 

Le voici 1 
CH CE UR 

Le voici! 
DEUXIÈME BATELEUR. 

En habit d'avocat ! que veut dire ceci ? 
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ACTE PREMIER 

SCÈNE II 

LES MlîMES, BOBÊCHE, en 1·obe d'avoent, un bonnet oarré 
sur La tête, puis un loquais. 

BOBlîCHE, agitan~ un papier qu'il tient à la main. 

Victoire! 
Victoire, mes amis ! 
Voici notre permis. 

Je me suis couvert de gloire l 
Ah! quel avocat j'aurais fait! 

CHŒUR. 
Mais qu'as-tu dit? Mais qu'as-lu fait? 

BOBlîCHE. 

Ah! quel effet _! ah! quel effet 1 
RONDEAU 

Devant le lieut'nant de police 
Grave, en rob'noire, en bonnet, 
J' m'avance en d'mandantjustice, 
Et j' délile mon chap'let : 
Ces messieurs de la co::r.èdie 
Qui nous font d' méchants procès, 
Se prenn' pour l'Académie 
De l'art et d' l'esprit français ! 
Chez-nous la verve est éparse, 
Nous raillons à not' façon, 
Mais n' méprisez pas la farce, 
Le gros rfre a sa leçon. 
Not' patron à tous, Molière, 
Dont ils vivent aujaurd'hui, 
N' dédaignait pas not' manière : 
lis sont donc :plus fiers que lui? .• 
Quand pour rire il s'enveloppe 
Dans l' fàmeux sac de Scapin, 
J' crois qu' l'auteur du Misanthrope 
Est bien un peu not' cousin. 
- Yadé, Piron et Lesage 
Sont nos auteurs glotienx, 
lis s' raient trop heureux, je gage, 
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LA FOIRE SAINT-LAURENT 

De les r'présenter chez enx ! 
- Nous somm's les fils dn mêm' père, 
Qu'on nous donne un droit pa1·eil ! 
C'est la gaîté populaire 
Qui d'mand' sa place au soleil! 
- Ces messieurs d' la comédie ... etc. 

CHŒUR. 

Viv' Bobèche ! 
Viv' le malin 
Qui nous empêche 
D' mourir de faim ! 

BOBÊCHE. 

Là-dessus, ce magistrat t'intègre m'a dit : « Petit 
Bobèche, tu. as gagné ton procès !. . '.Ote ton bonnet et 
ta rohe : v01là le brevet!.. » 

PREMIER BATELEUR. 

Te voilà un homme illustre, Bobèche !.. 
BOBÊCHE. 

Tu crois rire, toi. Eh bien ! j' vous le déclare, je me 
sens quéque chose là et. là. (Il montre successivement son front 
et sa jambe.) Je ferai mon chemin !.. 

PREMIÈRE DANSEUSE. 

Toujours par les dames? .. 
BOBÈCHE. 

Peut-être ... et un jour les Bobèche feront souche ... 
et si ce n'est moi, ce sera un de mes descendants qui 
lègttera un nom mirobolant à l'histoire. 

TOUS. 

Vive Bobèche 1 
Oo débarrasse Bobèche de sa r0be d'avoeat. 

BOBÊCHE. 

Je suis content que vous soyez contents ... mais l'é
loquence m'a creusé !.. 

PREMIER BATELEUR. 

Eh bien 1 donne ton coup de fourchette ! 
PREMIÈRE DANSEUSE. 

A la marmite !. . 
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ACTE PREMIER 

BOBtCHE. 

5 

Un coup de fourchette!.. {Brandissant sa fourchette.} Oh! 
j'ai de l'émotion! .. Qu'est-ce qui va venir? 

Un laquai• qui vient d'entrer l'accoste, une l_ettre à la main. 

LE LAQUAIS. 

Monsieur Bobêche, je vous prie? 
BOBÊCHE, la fourchette d'une main, prenant la lettre de l'antre. 

Je ne comptais pas sur un poulet. 
ll décachète la lettre. - Tous se retirent discrètement. 

PREMIER. BATELEUR, en s'éloignant . 

C'est encore un billet de femme! 
DEUXIÈME BATELEUR, de même. 

C'~st quelque grande dame l 
BO~ÊCHE, après avoir lu le billet, avec des mines ple.ines de fatuité. 

C'est bien, monsieur du Galon. ·on y sera! {Le laquais 
•nlne resp•ctueusemant et se retire.) Ah! qu'il est fatigant d'être 
pitre à la mode! {Se retouroaot vers ses camarades la fourchette à la 
main.) Allons, mes amis, à la besogne, pour la représen
tation de tant.ôt ! 

SCÈNE III 

RAMOLLINI, LOLOTTE, BONBONNETTE, 
SAINT-GOTHARD, DE PON~-CASSÉ. On les entenJ 

rire avant d'entrer. 

RAMOLLINI, fort accent italien. 

Laissez-vous conduire, mes belles! .. La foire Saint-
1.aurent n'a pas de secrets pour le prince Ramollini. 
Tenez ! voicila baraque du ~rand Curtius !. . Les figures 
de cire! .. Et le théàtre de l'impresario Nicolet ... 

BONBON NETTE. 

Ah !.. oui les grands danseurs du roi? 
SAINT-GOTHAllD. 

li parait qu'il y a là un nouveau pitre du nom de 
Bobêche ... 
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6 LA FOIRE SAINT-LAURENT 

J.OLOTTE, à Ramollini. 

Le connaissez-vous ? 
J\DIOLLl!\I, 

Bobèche ! zc ne l'ai zamais vu! 
DO:'iDO!\i\ETTE, à part. 

C'est comme cela qu'il connait tout! 
11.UIOLLl!\I, 

Non, moi, ce qué z'aimc ·c'est lou grand art! 
DO:'iDO:'i:'iETTE. 

Bah! .. 
J\HIOLLI:'il. 

Eh! ne souis-jc pas de la famille ... de la grande fa
mille ... par alliance. 

S,\I:'iT-GOTHARIJ. 

Ah! c'est vrai! .. Vous avez épousé une danseuse de 
corde. . 

llAMOLLINI. 

La sénorita Malaga! .. (Pitonsonreut.) Mais zé l'avoue, 
z'ai fait oune bêtise. 

COUPLETS 

Comme elle dansait, Malaga ! 
Ses entl'eçats m'allaient à l'âme! 
Elle sautait haut comme ça ! 
C'est pe1·ché, z'~ aï fait ma femme ! 
Depuit que zé souis son époux, 
C'est oune vertu, zé l'accorde ... 
Mais zé vous avoue entré nous 
Que zé. régrette oun peu la corde! 

JI 
Voyez-vous, c'est oun tort toujours 
Que d'épouse1· une danseuse. 
Elle peut pas faire des tours 
Pour vous rendre la vie hêureuse, 
D'autant que c'est un mauvais jeu ..• 
Lorsque l'embonpoint la déborde 
Et quand ça tourne au pot au feu, 
L'époux regrette ounpeu la corde! 
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ACTE PREMIER 7 

RAMOLLINI. 

Heureusement que sous lé rapport dé la douceur et 
de l'obéissance, zé n'ai qu'à me fouer de ma femme!.. 
Ainsi, quand zé veux me livrer à quelqué petite dé
bauche, il me suffit de lui dire comme auzourd'hui ... 
« Malaga, il me semble qu'il y a longtemps qué tou n'as 
pas été à Chartres, voir la tante.»-«C'est vrai quelle mé 
répond.» Et aussitôt zé donne l'ordre de faire attéler lé 
carrossé dé voyaze .. , ze la mets dédans !.. dédans est 
le mot!.. et fouetté cocer 1 me voilà libre! .. 

MALAGA, apparaissant d'uo c4té du théltre. 

Ciel ! mon mari ! 
Elle disparait. 

11.\&IOLLINI. 

Z'ai enco1·e oune autre raison qui m'amène ici. 
TOUS. 

Et laquelle ? 

RAMOLLINl. 

Zé souis le bailleur dé fonds dé Curtius. 
TOUS, riaot. 

Ah! ah! ah! 

RAMOLLINI. 

Oui ... c'est oune idée de ma femme, c'est le seul théâtre 
dont elle me permette les coulisses. Mais ce Curtius, 
il a que des femmes de cire, ça ne m'amouse pas, et 
un bailleur il ne baille que quand il s'amouse, c'est le 
contraire du poublic ! Heureusement qu'il m'a promis 
de razounir son spectacle, avec des attrices vivantes. 
Alors,zé reverserai. .. du moment qu'il y aura des attrices 
pour de bon, zé verse 1 .. 

CURTIUS, daoa soo théltre, 

N'époussetez pas! ne touchez pas 1 
PONT-CASSK, 

Tenez 1 cette voix ... 
SAINT-GOTHAl\D, 

N'est-ce pas votre Curtius qui sort de son théâtre? 
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8 LA FOinE SAINT-LAURENT 

RA:llOLLJ:'il. 

Zoustcmcnt, c'est loui-même ... 

SCÈNE IV 

Li::s Mll:11i::s, CURTIUS,' entrant en sci:ne sous voir personne. 

R..l.MOLLINI, Cruppant sur l'épaule de Curtius. 

Bonzour, Curtius ! 
CURTIUS, se retournant avec empressement. 

Mon prince !.. mon bailleur!.. Ah !. . prince !.. quel 
pétrin 1 comme dit M. de Buffon l 

RAMOLLI NI. 

Tu as l'air préoccoupé ... 
CURTIUS. 

J'ai la tête bourrelée ... La cire d'un cùté, la famille 
de l'autre l 

RA!llOLLINI. 

La famille ? .. 
CURTIUS. 

Hélas l je suis oncle ... et j'ai à penser au mariage 
de nioil neveu. 

RAMOLLINI. 

Tou as un neveu? 
CURTIUS. 

· Le fils .de ina -défunte sœur, Nicolas Curtius, que je 
marie ··demain avec la fille de Carlin, un ancien Arle
quin d'ici... Il y a quatorze ans que ce mariage est ar
rêté !.. Les deux enfants ne se connaissent pas ... mais 
Cal'linette doit m'arriver à trois heures par fa diligence 
de Rouen. Elle a été élevée dans un excellent pension
nat. C'est un ange, i~ parai~, cet~e Carlinette. Quant 
à mon neveu ... celm-la ... ah. celm-là ... 
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ACTE PREMIER 

RAMOLLINI. 

Tou n'en es pas content? 
CURTIUS. 

Si fait, c'est un ange aussi, car si vous saviez ce qui 
lui arrive ! -

TOUS. 

Qu'est-ce qu'il lui arrive? 
CURTIUS. 

Prince ... il y a des dames ! 
RAMOLLINI. 

Ah 1 bah 1 tou crois qu'elles n'entendent que la 
messe! .. 

" LOLOTTE. 

Et surtout, ne gazez pas ! 
BONBON NETTE. 

Quant on gaze, ça nous fait rougir. 
LO LOTTE. 

Et puis, nous ne comprenons plus ! 
CURTIUS. 

Il faut vous dire, que j'ai élevé mon neveu dans le 
culte du mannequin 1:. J'ai toujours été persuadé, du 
reste, qu'il n'_y a que les femmes de cire qui ne vous 
fondent pas dans la main ... 

RAMOLLINI. 

Dé sorte qué ... 
CllRTIUS; 

De. sorte qu'en l'interrogeant ce matin ... maternelle
ment ... 

R.UIOLLINI. 

Eh bien? 
Ct:RTIUS. 

Je me suis aperçu que j'avais été trop loin dans ma 
sollicitude ... et que ... 

TOU~ . 

Et que ? .. 
1. 
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10 LA FOIRE SAINT-LAURENT 

CCRTil'.S. 

Il était digne de. figurer au milieu de mes poupées 
de vc1'lu, près de Joseph ! .. 

LOLOTTE, l'Îaut. 

Ah! ah! ah! 

RUIOLLINI, l'inut. 

Et devant cet atchidenté qu'avez-vous fait? 
CURTIUS. 

Mon devoir ... J'ai ordonné à cc jeune Eliacin d'en
dosser sa veste neuve, je lui mis dix écus dans son 
gousset en lui disant: C'est aujourd'hui dimanche, jom 
de foi1·e Saint-Laurent, il est midi, tu ne signes ton 
contrat de mariage que demain à dix heures ... si avant 
minuit, tu ne me rentres pas avec un air moins bête ... 

. je te déshé1·ite! 
.'fous. 

Pa1fait ! 

11.\MOLLINI. 

Et il est ici, ton neveu? 
CURT!US. 

Il court ... depuis ce matin ... 

LO LOTTE. 

De quel côté ? 
RAMOLL!l'il. 

Eh bien ! Lolotte ! 
LOLOTTE. 

Non! c'est simplement pour le rega1·der ... je n'ai ja
mais vu ces phénomènes-1ù J].e près. 

CURTIUS, regnrJnnt sa moutre. 

Deu.'< heures un quart ... J'aime à me bercer de l'es
poir qu'à cette heure il a déchiré sa robe de lin. 

llA~!OLL!l'il. 

Et moi aussi, zé l'espère, pom l'honnour dé mon 
sexe! (Rian1.) Addio, maitre Curtius. (Bas.) Et pense donc 
à des attrices pour dé bon ! 
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ACTE PREMIER 

CURTIUS. 

Ça viendra, mon prince, ça viendra 1 
RA!t!OLLINI. 

Tou sais, zé versé! .. 

H 

li donne Io bras à Lolotle et à Bonbonnette et reprend le refrain de ses 
couplets. 

ENSEMBLE 
Pour que z'oublie oun peu ma corde ! 
Pour qu'il oublie oun peu sa corde. 

lia sortent. 

SCENE V 

MALAGA, puis BOBÈCHE . 

.\u momeut ou Ramollini vient de sortir, !t!alaga parait au fond, et va droit 
à la baraque des grands danseurs. 

MALAGA. 

Le prince ici ! .. quelle tuile pour une princesse! C'est 
là-haut qu'il respire, mon Jocrisse bien-aimé!.. Ah! 
que celles qui n'aiment pas les imbéciles qui les font 
rire me jettent la première pierre ! .. Essayons par un 
chant plaintif de l'arracher à la poésie de ses culbutes. 

SÉRÉNADE 
1 

Viens, ô mon beau pitre, 
Les instants sont courts, 
Ouvron& Je chapitre 
Des tendres amours. 
Roi de la parade, 
Prince du tréteau, 
Viens sur ton esh'ade, 
Parle-moi o'en haut. 
Aimons-nous en cachette, 
Carissimo mio, 
Réponds à ta Juliette, 
Mon joli Roméo l 

B •hécbe parait sur l'ealra•le, et tout en se faisant la barbe, eu.oie dei 

hais~rs à llal•~,a. 
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12 LA FOIRE SAINT-LAURENT 

II 
Le ciel, mon Bobèche, 
T'a si bien traité, 
Ta joue est la pêche 
Au teint velouté. 
Ta voix est la harpe 
Des divins élus; 
Tu fais le saut d' carpe 
Comme on n' le fait plus! 
Aimons-nous en cachette, 

Etc. 
BOBÈCHE, il descend de l'estrade, le visag• barbouillé Je savoo, teoaot uu 

rasoir Je la main droite et de la main gauche nn miroir qu'il allacb~ à la 

toile Je la baraque. 

i\le voilà! princesse, me voilà! 
Il l'embrasse et lui laisse sui• la joue uoe p•t·tie du savoo dout il a le 

visage barbouillé. 

MALAGA, s"essuyaot la joue. 

Ah!. . 
BOBÊCHE, tièremeot. 

C'est du savon d'artiste ... 
i\IALAGA. 

C'est vrai!.. quel parfum l il sent l'huile de quin
quet! Vous avez reçu mon billet? 

. BOBÊCHE, foisant un geste par trop démoostratif le rasoir à la male. 

Si je l'ai reçu! .. 
MALAGA, avoc effroi. 

Prenez garde !. . 
BO BÊCHE . 

Ne craignez rien! c'est un rasoir d'artiste!. . Il n'a pas 
le m 1 . 

MALAGA. 

C'est vrai!.. Vous avez lu? 
BOBÊCHE. 

Le billet? Parbleu! votre mari vous croit à Chartres ... 
MALAGA. 

Et lui pendant ce temps, il court avec des donzelles .. . 
Ah! le perfide ! . 
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ACTE PREMIER t3 

BOBtCHE. 

Tandis que vous... Eh bien, ça doit calmer vos re
mords!.. 

MALAGA. 

Oh! ce ne sont pas les remords qui m'étouffent, 
c'est la peur qu'il me prenne en flagrant délit! .. Je 
joue ma situation! .. car, ne l'oubliez pas ... je suis prin
cesse! 

BOBl1CHE, avec indifférence. 

On le sait! .. on le sait!.. 
MALAGA. 

Quel mépris des grandeurs! .. il m'affole ... Oh! .. à 
tàtons... ff va se couper. (Voyant qu'il continue à se raser aaos 
miroir, elle lni ari-êtP. la main et court chercher celui qui est accroché à 
14 ~araque, elle rcvienf s'agenouiller à ses côtés et (le lui présent•. 

Avec câlinerie.) Ecoute, Bobêche, cette journée m'appartient 
puisque mon mari nie croit en voyàge. • 

BOBtCHE. 

Oui, eh bien.,. après? 
MALAGA. 

Je te la consacre... je te la donne... je suis à toi 
pour vingt-quatre heures !. . 

BOBl1CHE, manqnaot de se conper dans uo moment Je surprise, 

0 bonheur! 
~L\LAGA, prenant la serviette qu'il a au cou et lui essnyant doucement le 

m•nton pour enlever lef.udu 1•asoir, pnis s'apercevant qu'elle est déchirée. 
-A part. 

C'est une serviette d'artiste!.. Ce soir tu m'emmène! 
ras diner au cabaret ... chez Ramponneau. 

BOBÈCHE. 

Chez Ramponneau!.. (ntaat ses denx 6oussets.) Ah! diable -
MALAGA, lui essuyant encore le menton. 

C'est moi qui t'invite! .. 
BOBÈCHE. 

Comme ça j'accepte! 
MALAGA. 

Tu m'emporteras au ciel, où tu voudras, dans la 
campagne ... en carrosse! 
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DODÈCHE. 

En carrosse? .. (Tittaut ses Jeux goussets.) Ah! diable! .. c'est 
que ... 

MALAGA . 

C'est moi qui te l'offre! 
BOBÈCHE. 

Comme ça j'accepte! 
MALAGA. 

Du bruit! .. 
BOBÈCHE, rcgarJant à gauche. 

C'est Nicolas Cmtius .. . entre deux militafres ... quelle 
diable d'affaire s'est-il faite'! .. 

MAL.\GA. 

Et mon mari qui est dans la fète, cache-moi! .. 
HODÈCllE .• 

Là!.. dans la hamque .. . entrez! .. 
MAL.\GA. 

0 mes souvenirs!.. ô mon enfance! .. je vous re
trouve. 

BOBÈCHE. 

Mais entrez donc, ma reine ... 
Il la rousse Jans la baraque. 

SCÈNE VJ 

NICOLAS, LA BOMBARDE, SOMBRACUEIL, 
puis BO BÊCHE, les deux soldats amenant gravement Nicol•• jusque 

snr le <le~out tic ln srène. 

MORCEAU D'ENSEMBL~ 

1 
La première fois 
Qu'il vous arriv'1·a, 
!)'venir en sournois, 
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Petit scélérat, 
Fair' le joli cœur 
Près de Madelon, 
Effleurer l'honneur 
De mam'zell' Suzon ... 
Vous les voyez bien 
Ces deux oreill'-là ?. 
Eh bien! jeun' Yau ; icn, 
On les pincera, 
On les tirera, 
Et puis, après ça, 

· On les coupera. 

NICOLAS. 

Oh! la! la! la! 
II 

La première fois 
Qu' vous permettrez 
D' chasser dans les bois 
A nous réservés, 
Ou bien d'essayer, 
Par de vains succès, 
D' couper l'herb' sous !' pied 
D'un troupier français, 
Vous les voyez bien, etc. 

NICOLAS, porlti, 

t5 

Bobèche, Bobèche, à moi! Mais, messiems les mili
taires, je vous assure ... 

Bobèche eotre. 

LA BOMBARDE, lui mettant la main sur l'épaulo et l'obligeant à s'accroupÎJ'. 

Silence! vermisseau! et souviens-toi que quand 
mème tu payerais une tournée ... 

SOMBRA.ClifüL. 

Deux tournées ! .. 
LA BOMBARDE. 

Quatre tournées, ce qui prouverait que tu ne restes 
pas en affront dans une société ... 

SOMBRACUEIL. 

Si jamais nous le reprenons à marcher dans nos 
plates-bandes ... 
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LA BOllBARDE • 

. A P.iétine1· sur nos salades ... à faire la cour à nos par
ticulières. 

Eh bien ... 
• 

SOl!BRACUEIL. 

REPRISE 

Vous les voyez bien, 
Etc. 

SCÈNE VII 

BOBÈCHE, NICOLAS. 

BOBÈCHE. 

lis sort~ut. 

Qu'est-ce que tu as, mon pauvre Nicola~? 
NIC.OLAS, pleurant comiq11emeot. 

Oh! Bobèche, je suis l'être le plus malheureux de la 
création! Mon oncle veut qu'avant ce soir neuf heures 
et deuiie, j'aie fait une connaissance à la fête. 

BOBÊCHE. 

Ah bah! avant de te marier? 
NICOLAS. 

Oui, il parait qu'on ne peut pas se marier sans ça, 
c'est défendu! 

BOBÊCHE, riant. 

Je crois bien! parce que si le malheur voulait que 
· de son côté ta femme ait aussi négligé ... Pense donc ! 

NICOLAS. 

J'ai donc voulu essayer tout à l'heure, tu vois comme 
ça m'a réussî !. . Aussi, Bobêche, si tu étais bien gen-
til, toi qui passe pour un Lovelace... . 

BOBÊCHE, se dandi.ant. 

Oh! on dit ça ... on dit ça ... 
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NICOLAS. 

Pour ûn homme qui a des bonnes fortunes du ma
tin au soir ... 

BOBÊCHE. 

'.'ion ... c'est plutot du 'soir au matin ... 
NICOLAS. 

Eh bien! 
BO BÊCHE. 

Eh bien? 
NICOLAS. 

Tu me dirais comment je dois m'y. prendre pour ... 
faire plaisir à mon oncle ... 

BOBÊCHE, ironiquement. 

A son oncle! .. 
NICOLAS. 

Et pour me faire aimer d'une femme ... 
BOBJÎCHE. 

Pour te faire aimer d'une ... · 

DUO 

1 
Pour t'apprendre co.mment l'on aime, 

Je n' demanderais pas mieux, mon gas, 
Que d' te livrer tout mon système: 

Malheureus'ment je n'en ai pas l 
C' qui plaît aux femll'.\es, pauvre Nicolas . 

C'est encor ce qu'on trouv' soi-même! 
II 

J' te dirais bien, p'tit Nicodème, 
De les traiter du haut en bas, 
Ou d'employer un stratagème, · · 
Celui d' faire l'homm' qui·n' !es aim' pas! 
Mais c' qui leur plaît, va, Nicola5, 
C'est encor ce qu'on trouv' soi~même ! 

NICOLAS. 

Trouver quoi? s'il te plaît, 
C'est bien facile à dire, 
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Si l'on m' flanque tin soufflet 
Toul's les foi; que j' veux rire! .. 

DOBl~CHE. 

La femme, mon ami, 
C'est un drôl' de probltim'l; 
Ça vous gille aujourd'hui, 
Et demain ça vous aime! 

NICOLAS, montrant sa jonc. 

Je veux t'obéir! Si l' conseil est certain, 
J' s'rai furieusement aimé demain. 

ENSEMBLE 

NICOLAS. 

Mon bon Bobèche, (ter.) 
Je m'en vais en homme d'esprit, 

Voir s'il y a mèche (tc1·.) 
De mettre ta science à profit. 

DODÊCHE. 

Ton bon Bobèche (ter.) 
Te conseille en homme d'esprit, 

D'voir s'il y a mèche (ter.) 
De mettre sa science à profit. 

BOBÊCHE. 

Les taloch's, mon brav' Nicolas, 
Moi quit' pari', j'en ai r'çu des tas! 
N'y r'garde pas! .. c'est des manières, 
Les femmes font touj~urs les fières! 

NICOLAS. 

J' vais suivre ton programme, 
CouJir les cabarèts, 
M' fafr' gifler par un' femme, 
Et nous verr.ons après. 

ENSEMBLE 

NICOLAS. 
Mon bon Bobêc he, 

Etc. 

BODÊCHE, 
Ton bon Bobèche, 

Etc. 
Nicolas sort à droite derrière la baraque Jo Curtius, Bobèche se dit ige voro 

· la Laraq11e des grands 1lnnseurs:. 

.• 
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ACTE PREMIER 19. 

BOBÈCHE, d• Jojo à Nicolas. 

Va! .. cours!.. cherche! .. llrofite de mes leçons! .. 
C'est égal, ça m'étonnera bien si on le décore à Cy
thère ... celui-là. 

U rentre chez Nicole!. 

SCÈNE VIII 

CURTIIJS., DAME; ANGJ<:LE, CLOTI~DE, 
HERMANCE, CECILE, LEONORE, DOROTHEE, LUCILE, 

MARGUERITE. 

CHOEUR • 

Ah! mon Dieu Seigneur! 
Quel affreux malheur! 
Est-ce un ravisseur 
Ou quelque voleur. 
Qui dans sa noirceur 
A pris notre sœur? 
Ahl mon Dieu Seigneur! 
Quel affreux malheur! 

CURTIUS, raraissant snr son estl'Udo. 

Quels sont ces cris? Un pensionnat. Serait-ce dame 
Angèle qui m'amène Carlinette? 

DAME ANGÈLE, s'adressant à Curtius. 

Monsielll', pourriez-vous nous donner un renseigne-
ment·? · 

Ct:RTICS. 

Lequel'! 
DAME ANGhE. 

Nous cherchons un grand artiste nommé Curti~s. 
CURTIUS. 

Il raJ·onne à vos yeux ! 
DAME A:lldLE. 

Ah! 
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f.l'RT!l'S. 

Vous seriez? .. 
ll.UIE ANGÈLE. 

Prenez ma tète! 
f.URTH!S. 

Qu'est-ce que vous voulez que j'en fasse? 
IJ,UJE ANf ÈLE. 

Je ne suis plus digne de la porter. 
CURTIUS . 

Parlez donc! 
D.UU: A:-iGÈLE. 

Eh bien! cette jeune fille que je devais vous amener ... 
· CURTIUS. 

Carlinette? 
DAME ANGÈLE. 

Pardonnez-moi! 
TOUTES. 

Pardonnez-nous! 
CURTIUS. 

Eh bien? 
DAME ANGÈLE. 

Eh bien! 
COUPLETS 

1 
Nous J.lrenons la diligence, 
La dihgence à !louen, 
C'était-un tapage intense 
Les adieux : papa! maman! 
- Veillant sur mon petit monde, 
Je l'installe vivement, 
Nous avions pris la rotonde, 
Un bien beau compartiment. 
Je m'occupl;l d•1 bagage 
Et de tc>ut ce qui s'ensuit, 
Huit fillettes en voyage, · 
Car, monsieur, j'en avais huit. 
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CHACUNE DES SEPT PENSIONNAIRES, levant la maio à son tour. 

Clotilde, 
Dorothée, 
Lucile, 
Léonore, 
Cécile, 
Marguerite, 
Hermance, 
TOUTES ENSEMBLE. 

Carlinette ! 
La troupe alors était complète, 
Quand nous avions C1rlinette. 

CURTIUS, par lé, 

.Que voulez-vous dire? 
DAME ANGÈLE) p•rlé. 

Attendez! 
II 

Pour diviser notre marche 
Nous eûmes plus d'un relais, 
- Le premier fut Pont-de-l'Arche, 
Où nous primes des œufs frais. 
- De tà, nous continuâmes 
Tout d'un trait jusqu'à Vernon, 
- -Puis à Manies nous couchâmes 
Après un souper fort bon. 
- Ce matin, avant l'aurore, 
Nous repartions à grand bruit, 
- A Paris, je compte encore, 
Monsieur, j'avais bien mes huit! 

CHACUNE, se uommaut tour à tour. 

Clotilde, 
Etc. 

TOUTES. 

Carlinette ! 
La troupe alors était complète, 
Quand nous avions Carlinette. 

CURTIUS. 

Avez-vous fini vos histoires? .. et me direz-vous en
fin ... 
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0 .UIE AXGÈLE. 

En arrivant, je remercie la Providence et le conduc
teur de nous avoir protégées. 

crnnrs. 
Mais allez donc! .. 

IJHIE AXGÈLE. 

Et je me remets à compter mes pensionnaires. 
f.UITll'S. 

Enc01·c! 
D.UIE ANGÈLE. 

0 stupeur! je n'en trouve plus que sept! 
rors. 

Plus de Carlinette ! 
D.UIE Ai'iGÈLE. 

Carlinette avait disparu! .. 
DOROTHÉE. 

• 

Madame, on a dit qu'elle s'était ensauvée à gauche. 
MARGUERITE. 

Non, mademoiselle, c'est à droite ... · 
OAi\IF. ANGÈLE. 

Bref! ap1·ès une demi-he:1re de recherches inutiles, 
je me suis décidée à venir vous annoncer ce malheur 

. irréparable. · 
CURTIUS. 

Irrépai·able ! .. Mais saperlipopette!.. qu'est-ce que 
nous taisons-là? .. il fautla retl'Ouver. 

DAME Ai'iGÈLE. 

Mais où la retrouver? Curtius. Cette petite fille ne peut 
pas être bien loin ... A-t-elle des parents à Paris? .. des 
amis? 

CLOTILDE. 

Je ne crois pas. 
MARGUERITE. 

Il me semble qu'elle connaissait quelqu'un, une vieille 
tante <lu côté des Invalides. 
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CÉCILE. 

Non, de Vincennes. 
LUCILE. 

·Non, de Bicêtre. 
DAME ANGÈLE. 

Je ne sais pas au juste! 
CUilTIUS. 

Voilà ce qu'il faudrait savoir! Enfin n'importe, com
mençons par les Invalides ... Venez, dame Angèle! 

DAME A:>!GhE. 

Monsieur exige que je l'accompagne? 
CURTit;S. 

Si je l'exige! Comment voulez-vous que je la recon
naisse ... puisque je ne la connais pas? .. 

DAME ANGÈLE, montrar.t ses peasioonaires. 

C'est que ces petites filles ... 
CURTIUS. 

C'est vrai ... il faut quelqu'un pour veiller sur elles. 
RAMOLLINI; au dehors. 

Ah! bravo, charmant! 
CURTIUS. 

Le prince, ah! quelle idée, voilà notre affaire! 
D.HIE A:XG ~:LE, voyant cntror Ramnllioi. 

Un homme? 
TOUTES . 

ün homme ! 

SCÈNE IX 

L ES M1i MES, RAMOLU'.'\I. 

CUilTit:S . 

Soyez tranquille, (' est un homme marié ... (A n.mo:liui.) 
Prince !.. · 
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fl.UIOLLIXI. 

Ah l Curtius, c'est toi! 
crnrms. 

Un service! au nom du ciel! 
n.rnOLLIN!. 

Encore un baillcment? 
cm nus. 

Non! gardez-moi cette jeune troupe pendant quel
ques instants. 

11 montre les pensionoo.ires .. 

flHIOLLINI, Hooné. 

Une jeune troupe? (A r•rt.) Ah! il s'est enfin décidé à 
engager oune troupe ... 

CURTIUS, haletaut et pressé. 

Je n'ai. pas besoin de dire à monseigneur que ces 
.jeunes pensionnaires ... 

R.UIOLLINI. 

C'est bien cela, ses pensionnaires. 
cunnrs. 

Sont toutes des Agnès. 
flAMOLLINI, enchanté. 

J'adore cet emploi-là! 
cunrn;s. 

Mais comme je connais votre cœur, je suis sûr que 
vous allez être un père pour elles! 

RAMOLLINI. 

Dis oun protecteur, maitre Curtius ! oun vrai protec-
teur. · 

CURTIUS. 

Merci, prinçe. Vite l vite en campagne, dame Angèle! 
DAME ANGÈLE. 

Soyez bien sages, mes enfants. 
TOUTES, oriant. 

Dame Angèle ! dame Angèle ! 
Curtins et dame Aogèle sortent. 
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SCÈNE X 

RAMOLLINI, LES PENSIONNAIRES. 

RAMOLLINI, à part. 

Des attrices ... vivantes, toutes vivantes! .. C'est qu'elles 
sont extrêmement gentilles! (aant.) Mesdemoiselles ... 

MARGUERITE, saluant. 

Monsieur ... 
TOUTES. 

Monsieur!. .. 
RAMOLLINI. 

Il y a longtemps que vous êtes à Paris? 
DOROTHÉE. 

Oh! non ! nous y arrivons! à l'instant. 
RAMOLLINI, à part, 

C'est ouné troupé dé province. (Haut.) Et vous comp
tez vous fix.er à Paris pour quelque temps? 

LÉONORE. 

· Oh! oui! pour toujours! 
RA~IOLLINI. 

Il est certain qu'avec des petites frimousses pareilles, 
ce ne sont pas les lauriers qui vous manqueront. 

HERMANCE. 

Les lauriers ? 
MARGUERITE. 

Oh! nous n'en avons plus besoin ... nous en avons 
déjà cueilli, allez!. .. 

R.UIOLLINI, 

Déjà? 
2 
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M.\RGITRITf.. 

\'oyez toutes les cmu·onnes que nous avons rem
porli!es à nous sept! Tenez! 

Elles montrent lu couronnes qu'elles ont lt leurs bras. 

RAllOLLIXI, à part. 

Le pouhlic! .. le poul,Jic idoh\lre!.. En province ... il 
zeltc iles com·on11es ! (Haut.) Et qu'est-ce que vous avez 
déjà zoné 1 

flOROTll~:E. 

Comment'?.. 
RAllOLl.1:\1. 

En fait de pièces de théàll·c ? .. 
llOllOTllÜ:. 

Ah! là-bas... les jours de f1\te ... nous avons repré · 
senté Athalie. 

JIER)l.\NCE. 

Esther. 
CLOTILDE. 

Les Plaideurs ... 
R.\llOLLl:-ït, ft port. 

Lou grand répe1·toire!.. (11a111 .) Mais, je vous laisse là 
sour cette place ... et vous avez peut-ètre besoin de vous 
rafraichir 'f 

CLOTILDE. 

· Pour ça oui, il fait si chaud ... 
DOROTHÉE. 

Mais c'est que nous attendons ... 
~l.\RG 1:r.R1n:. 

Dame Angèle ... 
R.UIOLLINI. 

Dame Angèle? 
~IARGUERITE. 

La vieille dame de tout à l'heure ... 
RAMOLLINI, il port. 

Ah! la duègne! la duègne de la troupe (Hont). Eh bien 1 
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vous l'attendrez là ... ·Chez Curtius ... vous verrez la ba
raque... vous ferez connaissance avec la baraque .. . 
(A rart) .•• ça les habituera! . 

LÉONORE. 

Ma foi, monsieur, vous avez l'air si comme il faut ... 
DOROTHÉE. 

Si sérieux ... 
R.UIOLLINI, à part. 

Elle pense à tout, celle-là. (Haut.) Pour ce qui est dou 
sérieux ... ze baille .... 

CÉCILE. 

Et comme on nous a confiés à vous ... nous accep
tons! 

TOUTES. 

Oui, nous acceptons ! 
11.UIOLLIM. 

Parfait! .. Allons! .. entrez!.. Enfin je les tiens, les 
coulisses qui conviennent à un petit vaurien de muo 
espèce! 

Elles entrent a<ec Ramollini. 

SCÈNE XI 

LES BATELEUllS, BOURGEOIS, B.\DAUDS DES DEUX SEXES, 

GRISETTES, GARDES-FRA.NÇAISES, etc. 

FIN-A.f, 

Les loges s'ouvrent, toutes les estrades se pe11plent et lés pitres y font 
lt::urs boniments ponr annoncer, au son de ln grosse caisse, des cymbalP.s 
et de la trompette, los parades qni voot commencer. Tout ce bruit 

attire la foule qui vient se grouper devant l•s baraq11es pour écouter los 
saltimbanqi:es. 

CHOEl'R. 

Voici l'heUl'e des parade3 ! 
C'est l'heure où sur leurs estrades 
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Le pitres de Saint-Laurent 
Commencent leur boniment! 
Les femmes y sont jolies, 
Les hommes dis'nt des folies, 
Et l'on ne paï' qu'en sortant, 

Si l'on est content. 
DEl"Xlb!E BATELEt:R, sur le tréteau à droite. 

Messieurs el dam's, entrez! entrez ! 
Vous allez voir c' que vous verrez. 

Pl\ElllER BATELEUR. 

Messieurs et dames, n'écoutez pas 
L' voisin qui fait ses embarras. 

BOBÈCHE, sur son estrade, 

Place à Bobèche, s'il vous plait, 
Le pitre à mossieu Nicolet 
Qui va \'OU5 dir' pour boniment 
La rond' de la foir' Saint-Laurent! 

MALAGA, le regardant tendrement. 

Place à Robêch', place au charmant 
Ténor de la foir' Saint-Laurent. 

RONDE 

BOBÈCHE. 

A la foire Saint-Laurent, 
Les belles peuvent apprendre 
La manière de s'y prendre 
Pour traiter un vieux galant. 
Il faut, comme font sans cesse 
Nos timbal's et nos tambours, 
Qu'elle sach' toujours, toujours 
Taper, tar.er sur la caisse! 

Voilà comment 
On peut s'instruire 
En s'amusant, 
En venant rire 

A la foir' Saint- Laurent. 
CHOEUR. 

Voilà comment, 
Etc. 
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li 
A la foire Saint-Laurent, 
Les maris peuvent apprendre 
Un' chos' qui va les· surprend1·e 
Et les combler d'étonnement, 
Un' chos' que I' jour de sa noce 
Tout le mond' devrait savoir : 
C'est ~u' si la femme se laiss'-choir, 
C'est l mari qu'attrap' la bosse! 

Voilà comment 
On peut s'instruire 

Etc., etc. 
CHOF.UR. 

Voilà comment, 
Etc., etc. 

MALAGA. 

III 
A la foire Saint-Laurent 
Les princes peuvent apprendre 
La manière de s'y prendre 
Pour régner ·commodément. 

BOBÈCHE. 

lis pourront voir sans lunettes 
Un rapport original 
Entre le Palais-Royal 
Et l' théâtr' des marionnettes. 

Voilà comment 
On peut s'instruire 

Etc., etc. 
TOUS. 

Bravo! .. bravo!.. 

29 

La musique êclate s1lr les divers tréte nue et ln foule eommcnee à entrer 
dnns les bnraqnes. 

:2. 
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SCÈNE XII 

LES M1\JIE~, NICOLAS, pnis LES Dt:rx DRAGO~s, 
J'llÎ• CAH.Ll~ETTE, pnis CURTIUS et DAME ANGÈLE. 

~!COLAS, sort"nt Je b fonlc tont rcnand. 

J'ai bean chercher dans la foule, 
Je ne trouve rien, 

Le temps pass', l'heure s'écoule, 
Je ne tro111·e rien! 

J' vais de la brune à la blonde, 
Hélas! pas moyen! 

Je suis reçu par toqt !' monde 
Comme un pauvre chien. 

Pas de brunP, pas de blonde, 
Je ne trouve rien. 

Il 8\! trouve nez à nez avec le~ JtJux dt·agons '1'1Î tiennl!nt sou3 le b1•as 
Suzon et l\laùelon, et lni répètent d'un oir nnrquois ~· refrain. 

SOMBRACUEIL, LA BOMBARDE. 

La première fois 
Qu'il vous arriv'ral 

Etc., etc. 
NICOLAS. 

Encor' mais j' n'ai rien fait, 
Je n'ai rien fait, je suppose ... 

SOMBRACUEJL, LA BOMBARDE. 

Jug' donc c' que ce s'rait 
Si t'avais fait quelqu' chose. 

Ils le quittent en riant et entrent dans nne baraque. - Nicolas, désespéré, 
se réfugie chez Nicole!. - A' ce momeot (scène muelte) parait au 
food Carlioette enveloppée d'un petit manteau à capnchon. -
Elle semble éviter des gens qui la poursuivent. · - Puis viennent tonr à 
tonr Curtins et dame Angèle qui la cherchent daos la fonle où elle a 
eneyé de se perdre. - Ils se 'rencontrent en chantant: -

, CURTIUS et DAME ANGÈLE. 

Rien ! rien ! 
Non, non je ne trouve rien. 
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Ils repartent à sa poursuite. - Car·linette t•eporuit il Jroite et, se sentant_ 

menacée, elle aborde nu hnsarJ. Nicolas qni est revenu tout tèî"em· 

et lui prend le bros résolûment. 

NICOLAS, stupéfait. 

Hein? que signifie? .. 
CARLINETTE, pnl'il>. 

Chut! sauvez-moi ! .. 
NICOLAS. 

Un' femme et jolie! 
C.IBLINETTE, i<I. 

Emmenez-moi! .. 
NICOLAS,. de pins en plus surpris , 

Bobèche a raison tout de même, 
Et ses principes sont vrais : 
Ce n'est pas quand on les aime, 
Que les femm's vous cour' après. 

CARLINETTE, 

Mais venez done . 
NICOLAS. 

Hein? 
CAllLJ:'ŒTTE, parlé. 

Chut! 
NICOLAS. 

CARLINETTE. 

Chut! Partons et ne disons rien ! 

Bien! 

f:nrlinette l'entraine, - Mouvement général d'entrée et de sortie sur les de
grés des baraques. - La foule augmente. - Les musiques recommen
cent et le chœnr reprend le refrain de la ronde de la Coiro Saint-Laurent, 

CHOEUR 

Voilà. comment 
On peut s'instruire 
En s'amusant, 
En venant rire 

A la foire Saint-Laurent ! 
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ACTE DEUXIÈME 
A la Courtille, 

Les jarJins de Ramponneau. - Face att public, un corps de bâtiment avec fe. 
nêtres au premier, praticables. A ùroite et à gauche ùes pavillous, bosquets, 
tables garnies, chaises, etc. 

INTRODUCTION 

Le r~staurant est rlein de consommateurs. -On fait Ju ùrnit, et les garçoos 
•ont et vitmnent ahu1·is (Jtll' un formiJ.ol>le clitpletis de fourchettes, de 
verres et d'assiettes. 

CHOEUR 
Après la foir' Saint-Laurent, 
C'est à la Courtil!' qu'on ~· rend, 
C'est chez Ramponneau-Grégoire, 
Que l'on vient chanter et boire. 

Buvons! 
Chantons! 

Bruit de verres sur la table. 

Holà l Ramponneau! 
Maître Ran;iponneau! .. 

SCÈNE Il 

LES MÊMES, RAMPONNEAU. 

RAMPONNEAU, suivi d'uue escouade Je garçons. 

Voyez au deux! voyez terrasse! 
Voyez ici! .. voyez en face! .. 
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ACTE DEUXIÈME 

1 
L'homme à la vaste bedaine, 
Le voilà, c'est Ramponneau! 
On me peint comme Silène, 
A cheval sur un tonneau' 
D' Cupidon je tiens le temple, 
Par couple on vient s'y glisser, 
J' peux dir' qu'il n'y a pas d'exemple 
Qu' chez moi l'on s' soit fait pincer! 

CHCEUR 
Y a pas d'exP-mple 
Que dans son temple 
L'amour puiss' s' laisser 

Pincer! 
IU~!OLUNI1 à la fenêtre dn l'ez-tl•·cliaussée, entonrô des pensionnaires. 

II 
C'est au fond de la guinguette 
De l'aimable Ramponneau, 
Que les maris en goguette 
Sont sûrs de l'incognito! 
Cupidon veille en son temple 
Sur ceux qui viennent s'y glisser, 
Aussi n'y a-t-il pas d'exemple 
Qu'un mari s' soit fait pincer! 

Cris des petites fi lies. 

llALAGA et "BOBÈCHE, à la fenêtl'e ùn cabinet de gauche, pl'emier étage. 

III 
L'amour qui veut du mystère, 
Dans ce séjour enchanté, 
Trouve l'ombre tutélaire 
Des cabinets d' société ! 
Cupidon veille en son tempie 
Sur ceux qui sav'nt s'y glisser. 
Aussi n'y a-t-il pas d'exemple 
Qu'un amant s' soit fait pincer! 

CHOEUR 
Y a pas d'exemple. 

Etc. 
LA BOMBARDE, assis à 1'ne table 

J;lamponneau, du vin! du vin! comme s'il en pleu
vait. 
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34 Ll FOIRE SAINT-LAURENT 

SOMBIUCt:EIL, assis à une nntto tnblo. 

Et tâche qu'on n'ait pas pleuré <lcdans. 
11.UIOl.Ll:'il. 

Dou champagne! garçon? .. Ramponneau! dou cham
pagne!.. pour ces sarmantes inzénues. 

llAllPON:'iE.\U, 

Voyez à l'as 1 voyez ·monseigneur! 

SCÈNE III 

Lt::s Mli:uEs, CURTIUS, DAME ANGÈLE. 

Clil\TIUS, il cotl'O oo s't-roogcaot Io front. 

Ouf! 
ANGÈLE. 

Je suis sur les <lents! Garçon! deux verres de ma
dére ! 

ll.UIPONNEAV. 

Eh! mais, c'est maitre Curtius ! Vous venez pour as
sister à mon triomphe! 

f.URTIUS. 

Votre triomphe? 
11.\MPONNEAU. 

Oui, les geùs de la Courtille me font ce soir cette ga
lanterie à l'occasion de ma fête. Ça ne m'amuse pas, 
mais comme ça me pose! .. 

CURTIUS. 

Nous, nous courons après un objet perdu! 
RAMPONNEAU. 

Dans la fête? 
<:UJ\Tll'~. 

Dans la fête ... oui ... 
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ACTE DEUXIÈME 35 ' 

RAMPONNEAU. 

Ah 1 si vous courez après tout ce qui se sera perdu 
à la foil'e Saint-Laurent, vous n'êtes pas au bout de 
vos peines... Eh! eh! 

CURTIUS. 

Toujours farceur, ce diable de Ramponneau! .. 
• RAMPONNEAU. 

Ah! qu'est-ce que vous voulez!.. j'ai de ,l'esprit 
comme un démon! j'étais né pour être artiste, mais 
des considérations c!.e famille ... Je n'ai pas voulu traî
ner mon nom sur les planches. ( Oo entend les accords d'un 
orchestre de danse.) Ah! ah! les violon$ nous appellent! tout 
le monde à la salle de danse! Venez-vous danser, 
maître Curtius? 

CURTIUS. 

J'ai bien l'esprit à cela! 

Allons!.. 

Tous les consommateurs sortent précédés de Ramponneau. 

REPRISE DU CHOOUR 

Y a pas d'exemple, 
Etc. 

SCÈNE IV 

CURTIUS, DAME ANGÈLE. 

CURTIUS. 

on"re Eo redingote et en sort un pc..t d:in11 lequel trompe uo gros pinceau. 

D.UIE ANGÜE. 

Allons!.. 
Elle tire de'8ous ., sa mante un ronloau d' aftlches; elle en passe uoe li 

Curtin• qui la colle le long dn mur de Io •aile. - Aprè• q11oi 
Curtius referme son pot il colle. Dame Angèle r<"plie son rouleau cl 

ils vident rapidement lem• verre de modère. 
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36 LA FOIRE SAINT-LAURENT 

crnrn:s. 
C'est notre dernii~re ressource! Et maintenant, con

tinuons nos recherches <lu eùté <le Yincennes ! 
DAME AXGhE. 

Et à la grâce de Dicu ! 
lis sortent. 

SC ltNE V 

CARLINETTE, seule. 

Elle jette nn regorJ furtit dans Io salle, entre sur Io pointe des pieds, aperçoit 
l"officlie, la décolle et revient à l'avant-seime où elle Io lit. · 

" Il a été perdu, dans les environs du bureau des 
" diligences, une jeune fille de seize ans, bien élevée, 
» robe blanche rayée de bleu, ri~pondant au nom de 
» Carlinette. La ramener chez M. Curt.ius, à la foire 
» Saint-Laurent. Bonne récompense! .. » La jeune fille, 

· . c'est moi; quant à la honne récompense ... c'est pas 
moi qui la mérite... parce que les bonnes récom
penses ça ne se donne généralement pas aux de
moiselles qui font un coup de tète 1 Et je viens 
d'en foire uti coup de tète... Il ne faut pas trop 
m'en vouloir; j'ai une excuse : on m'amenait à Paris 
pour me marier sans mon aYeu, ù quelqu'un que je 
n'ai jamais vu. Je ne peux: pas l'aimer, pnisque je ne 
l'ai jamais vu! Aussi, quand nous sommes parties de 
Rouen, j'ai arrêté mon plan tout de suite, je n'ai rien 
dit pendant le voyage, mais quand on est descendu de 
voiture, j'ai sauté à bas la première! j'ai bousculé mes 
petites camarades ... dame Angèle... tout le monde ... 
et ... cherche! .. Ah! c'est que le mariage pour moi, c'est 
une chose sacrée qui ne doit se conclure qu'après 
mille incidents : les amants ne doivent être réunis 
qu'ap_rè~ avoir bravé mille ?lo~·ts l"un .r~ur l'autre! 
Mon ideal; c'est une belle h1s~o1re que J-m lue en ca
chette à la pension. C'est écrit par M. Va é, un homme 
qui est bien poétique, allez! .. Ça s'appelle : les amants 
constants jusqu'au trépas. Voulez-Yous que je vous la 
conte? om? .. 
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ACTE DEUXIÈME 

RONDEAU 

Un joli jeune homme appelé Félix 
Chérissait Babet, une aimable fille. 
Il aurait voulu l'épouser, mais nix, 
Il fut refusé net par la famille. 
Elle aimait Félix, la pauvre Babet, 
Ce refus cruel la fit bien chagrine, 
Aus&i chaque soir elle lui donnait 
Un doux rendez-vous dedans la cuisine. 
Le père à Babet était boulanger; 
Il les surveilla tous deux sanb rien dire, 
Les surprit un soir, et pour se venger, 
Fit jeter Félix dans le four à cuire. 
Mais dans sa prison, Félix pleura tant, 
Qu'il en éteignit le feu sans grand'peine, 
Et pour rafraichir son corps tout brûlant, 
Il s alla tout droit jeter dans la Seine. 

· Pendant que Félix était dans son four, 
D'un autre côté, Babet par son père 
Etait renfermée au fond d'une tour, 
Que tout justement baignait la rivière. 
Voyant son amant s'agiter dans l'eau, 
Babet n'écoutant que son amour tendre, 
Se précipita. - nouvelle Héro, 
Et se réunit à son cher Léandre. 
Tous deux en nageant gagnèrent ainsi 
L'un des confluen1s qui s'appelle l'Oise, 
Où ces cœurs aimants prirent pour abri 
Un pays lointain qu'on nomme Pontoise. · 
C'est là que plus tard les cruels parents, 
Qui les croyaient morts, vinrent les surprendre 
Et donner enfin leurs consentements 
Aux nobles héros d'un amour ~i lendrt>. 

SCI~~NE VI 

CAHLl'.\ETTF., RAMPON'.\EAI·. 

C.\RJ.I:\ETTE. 

37 

C'est tri•s-gentil, ee C[lH' j'ai fait ):'! ... mais où vais-
3 
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38 LA FOIRE SAINT-LAURENT 

je? Il doit être tard! je le sens à ~on estomac qu'il est 
tard! .. (A Rampaaaeau qui passe.) Monsieur? 

RAMPO:'iNEAU. 

Que désirez-vous, ma belle enfant? 
CARLINETTE. 

Monsieur, pourriez-vous me servir à diner? 
R.UIPONNEAU. 

Mais je ne suis ici que pour ça ! qu'est-ce que vous 
désirez·? J\latelotte, canard au.'l navets ... je ne vous 
propose pas de gibelotte ... (A part.) Barnabé n'a pas 
rmcorc Mé à la chas!'.e sur les toits ... 

CAR LINETTE. 

,\.vant, je veux vous demander un conseil. 
RA,IPONNEAl'. 

Il n'en reste plus ! 
CARLINETTE. 

Vous ne me comprenez pas ... Voila ce que j'ai à 
dépenser ... 

Elle lui remet une pièce de monnaie. 

RAMPONNEAU, l'examinsnt. 

Quinze sols ? 
CARLINETTE, fièremeot. 

Oui, quinze sols!.. qu'est-ce qu'on peut avoir pour 
quinze sols ? 

RAMPONNEAU. 

Pas grand' chose ... surtout quand la pièce est fausse. 
CARLINETTE. 

Fausse 1 fausse! Ah! mon Dieu! que faire? 
RAMPONNEAU. 

Vous m'avez demandé un conseil ... Eh bien! rrion 
conseil, c'est de trouver un honnête jeune ho111me qui 
vous paie à diner. (11 la quitte en riant.) Ah! ah! ah! 
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.ÀCTE DEUXIÈME 39 

SCÈNE VII . 
CARLINETIE, pois NIC_OLAS. 

CARLINETTE, rappelant Ramponneau. 

Monsiem• !.. Un honnête jeune homme, j'en avais 
bien un sous la main ... sous le bras même ... celui que 
j'avais saisi au 'hasard dans la foule .... pour échapper 
à la poursuite de dame Angèle .. . mais quand je n'ai 

· plus eu besoin de lui, au détour de la première rue, 
crac! je l'ai planté là... comme il convenait à une 
jeune fille sage, quoique romanesque. .. Est-ce que 
j'aurais fait une bêtise?,. Cristil que ça me tiraille! 

NICOLAS, entrant sans voir r.arlinette. 

Eh bien 1 en voilà une drôle d'histoire 1 Au moment 
où je crois tenir une petite conquête ... ~rrrt !. . dispa~ 
rue!.. aussi... ( Apereevant r.arlinette.) Ab! quai-je VU! elle ! 

r.ARLINETTE. 

Lui! 
NICOLAS. 

Ah! enfin, je vous retrouve!.. 
COUPLETS 

1 
Si vous aviez compris, mam'zelle, 
Combien tout en vous me troublait, 
Vous auriez été moins cruelle 
Envers l'amoureux qui tremblait. 
Sur la branche qui s~ balance, 
L'oiseau qui passe en gazouillant, 
Du retour donn' l'espérance. 
L'avez-vous fait en me quittant? 

II 
Vous vous étiez, comme une rose, 
Soudain attachée à mon cœur •.. 
Hélasl j'ignorais une chose, 
C'est le mal que fait une fleur. 
Sur la branclie qui se balclnce, 
L'oiseau qui passe en gazouillant, 
Du retour donn' l'espérance. 
L'avez-vous fait en me quittant? 

Digitized by Goog I e 

. 1 



LA FOIRE SAINT-LAURENT 

CARLINE'CTE. 

C'est vrai, monsieur, j'ai eu tort de vous abandonner, 
je le sens bièn .•. {A pari.) Là... . 

Elle montre son estomac et pousse no gros sonpir. 

NICOLAS. 

Vous soupirez? 
CARLll'iETTE. 

Oui. .. ça vient de l'estomac. 
NICOLAS. 

Vous avez faim'! 
CARLINETTE. 

Une faim de ioup! 
NICOLAS. 

Ah! vous alliez diner ... 
CARLINETTE. 

Oui ... j'allais ... justement ... 
NICOLAS. 

Seule? 
CARLINETTE. 

Certainement! 
NICOLAS. 

Alors puisque vous veniez dîner ... et que vous n'at-
tendez personne ... si vous vouliez .. . 

CARLINETTE. 

Quoi donc? (A part.) Il y vient, et il a l'air bien hon
nête 1 

NICOLAS. 

Si vous vouliez réunir nos deux écots. 
CARLINETTE. 

Nos deux ..• (A part.) Ce n'est pas ma part qui l'é
touffera! 

NICOLAS. 

Vous ne répondez pas? 
CARLINEtTE. 

Monsieur ... je ne sais si je dois .•. (A part.) Oh 1 là! 
là 1 .. (Raut, brnsqoemeot.) J'acceptel 
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ACTE DEUXIEME 4t 

NICOLAS. 

Ah l ".OUS ètes un ange 1 vite ! venez ! 
CARLINETTE. 

Où? 
NICOLAS. 

Dans la grande salle commander le repas, vite ! 
CARLINETTE. 

Oh ! oui ! vite l 
NICOLAS, appelant. 

Garçon! garçon 1 (A part.) Oh! mon oncle! je crois que 
vous serez content! . 

NICOLAS et CARLINETTE. 

Garçon ! garçon! 
Us se dirigent à gauche et disparaissent. 

SCÈNE VIII 
BOBtCHE, ~uia MALAGA. 

BOBÊCHE, qui voit entrer Nicolas. 

Tiens l tiens! Nicolas en bonne fortune l (A Nirola1.) 
Eh bien? 

NICOLAS, avant de rentrer derrière Carlioette. 

Ah! Bobêche !.. un ange ! 
MALAGA, entrant sur les pas de Bobèche. 

Bobèche! Bobêche ! où est-il donc? 
BOBÊCHE. 

Ici ... princesse ... 
MAL.~GA. 

Bobêche ! je vous trouve froid, compassé ..• 
BOBIÎCHE. 

Mais non, je vous assure ... je vous aime comme le 
poëte _aime les étoiles. 

MALAGA. 

Ecoute, veux-tu que je te dise une chose, mon Bo
bêche? 
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BOBÊCHE. 

·Parlez, ma reine. 
MALAGA. 

Certainement, tu es très-distingué. 
BOBilCHE. 

N'est-ce pas, princesse ... que quand je veux ... 
MALAGA. 

Oui, quand tu veux ... tu n'es plus queue rouge, tu 
es talon rouge ! mais .. . 

BOBf:CH!i. 

Mais ... 
l!ALAGA. 

Mais je suis princesse, vois-tu, et la distinction j'en 
ai par-dessus les épaules. Ce que je suis venue cher
cher près de toi, c'est toi, c'est ton entrain, c'est ta 
gaieté ... Et ton extrème distinction détruit tout cela ... 
si tu m'aimes, Bobèche ... 

BOBliCHE. 

Si je t'aime,- ô ma déesse ! 
MALAGA. 

Eh bien! si tu m'aimes, si tu veux me rendre heu
reuse ... 

BOBIÎCHE. 

Eh bien'! 
MALAG.>.. 

Fais-moi la parade ! 
BOBtiCHE, déco11touao~•· 

Ah! 
MALAGA., d'uo too câlio. 

Je t'étonne, je le sens .... 
BOBÊCHE, vivemeo\. 

Non, au contraire, vous me mettez à l'aise. 
MALAGA. 

Alors, tu veux bien ? Je te donnerai la réplique 
i,.-. pai1.) comme au bon temps. 
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ACTE DEUXIÈME 43, 

BOBÊCHE, arrauge•ot eoo chapeau. 

Allons-y, mamzelle . Z'Isabelle ! (A 1-&rt·) Quelle drôle 
de princesse ! . 

. DUO 

BOBÈCHE. 

Ah 1 vous v'Jà, mamzelle 
Z' Isabelle : 

MALAGA. 

Oui, c'est moi, coquin 
D'Arlequin. ! 

BOBÈCHE. 

Parait que pendant mon voyage, 
Vous vous êtes mise en ménage? 

MALAGA. 

C't1st JDOn papa· qui, pour mai;i, 
M'a donné l' prince Ramollini. 

BOBÊCHE. 

Et c' pl"inc'-IU vous rend-il heureuse? 
MALAGA. 

Ah 1 que non pas! J' suis tout' rêveuse, 
Tout' vaporeuse, · 

Et j' sens bien à mon air chagrin 
Que j'ai besoin d'un médecin. 

BOBÊCHE. 

Je r'viens de loin, chèr' Z'Isabelle, écoute, 
J'ai z'appris la médecine en route. 

MALAGA. 

Vou.s èt' médecin? 
BO BÊCHE. 

Depuis ce matin. 
MALAGA. 

Ah! docteur, sans plus de harangue, 
Guérissez-moi. Le pouvez-mus? 

BOBÈCHE. 

Certainement. Voyons la langue! 
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Forl bien! fort bien! voyons le pouls! 
· . Vous pleurez, · · - · 

Vous souffrez. 
De ce mal 
Infernal, 
Odieux, 
Dangereux, 

Qui ~·appelle un mari trop Yieux. 
)l.\LAGA. 

Oui, ma fui! 
.Je le croi, 
J'ai cc.mal 
Infernal, 
Odieux, 
Dangereux, 

Qui s'appelle un mari trop vfoax ! 
BOBÈCHE. 

En ma science 
Ayez confiance, 

Je vais vous faire une ordonnance' 
MALAGA. 

Vite, voyons l'ordonnance! 
BOBÈCHE. 

Loin d'un époux chagrin, 
Vous prendrez chaque matin, 
Vous prendrez le chemin 
De la maison d' Arlequin l 
Vous r'viendrez à midi, 
Loin · de ce même mari, 
Dire un mot bien gentil 
Au p'tit Arlequin chéri. 
Puis quand viendra Je soir, 
Le carnr palpitant d'espoir, 
Vous r'viendrez encor voir 
L'Arlequin au bt:au masque noir, 
Et cet exercice-là -

Répété comme cela, 
Est un remèd', oui-dà, oui-dà, 

Qui bientôt vous guérira. 
MALAGA. 

J'ai confiance en mon docte;:r; 
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Et Je veux en catimini 
Qu il soit le savant guérisseur 
De la princess' Ramollini. 

BOB:ACHE. 

Fiez-vous à votre docteur, 
Et venez en catimini, 
Qu'il soit le savant guéri5seur 
De la princess' Ramollini. 

M.\LAGA. 

45 

Ah l ah! ah! bravo ! je te retrouve, voilà comme je 
t'aime! mon Bobêche, bra'('.o ! 

BOBl1CHE. 

A votre service, princesse! c'est ce qu'on appelle 
une Bobêche nature ! 

SCÈNE IX 

RAMOLLINI, LES HUIT PETITES PENSIONNAIRES. '11 
entre en sautant à la corde 1uiTi des pensionnaire• qui ont dei mirlitono 

et des crécelles et· font un tapage d11 diable. 

LES PENSIONNAIRES. 

Bravo, bon ami l bravo, bon ami! 
RAMOLLINI, aantant. 

Heureusement que ma femme il est à Sartres ! 
LES PENSIONNAIRES. 

Vive bon ami ! vive bon ami ! 
RAMOLLINI, toujonra notant. 

Vous croyez que je suis en bonne fortoune ... ze souis 
simplement en bonne d'enfants l c'est pas des attrices -
que Courtius m'a mis sour les bras, c'est tout oun 
pensionnat de province! mais il me le paiera! 

LES PENSIONNAIRES. 

Du vinaigre ! du vinaigre ! 
3. 
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RA!ll6LLINI. 

Sango de mi ! mais je souis éreinté. 
li jette la cor.le à uoe peo1ioonaire. 

TOUTES. 

Oh 1 le maladroit ! 
RAMOLLll'il, •• relovoot. 

Quelle soirée pour oun homme de plaisir! Ah 1 
comme je les rendrais bien à leurs familles ·! 

MARGUERITE. 

J' veux un sucre d'orge, moi .. . comme Clotilde! 
Elle Teut arracher le sucre d'orge de Clotilde qui résiste. 

RAMOLLINI. 

Vous en aurez ... mais per Dio .•. 
DOROTHÉE, lang•1issaote. 

Bon ami, bon ami! je ne sais pas ce que j'ai .. . je ne 
suis pas bien. 

RAMOLLINI. 

• Allons, bon ! c'est le champagne ... je ne savais pas, 
moi... je les ai un peu grisées ... Attendez .. . vi vous as
seyez là... Tu veux un peu de vulnéraire ? Sur un 
morceau de sucre ... .Tiens 1 .. Ouvrez la petite bucetta ! .. 
. li tire de sa poche uoe petite fiole et un morceau de sucre qu'il imbibe •t 

fait avaler à Dorotb~• . 

DOROTHÉE. 

Ça va mieux. 
CLOTILDE. 

Je voudrais être chez ma tante ... 
RAMOLLINI . 

Moi aussi je voudrais que tu fusses chez ta tante. (A 
une autre. ) Tu finis le morceau. (11 lui tend le sucre, la petite le 
mord. ) Aïe ! tu me mors ! Voyons, profitons de ce bon 
mouvement. Donnez-moi toutes vos noms et vos adres-
ses. 

Elles parlent toutes ensemble. 

MARGUERITE. 

Maman demeure Jardin des Apothicaires. 
LUCIE. 

Papa, reste rue Bourg~l' Abbé ! 
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LÉON ORE. 

Mon oncle est boulanger rue Brise-Miche. • 
DOROTHÉE. 

Grand'maman demeure passage du Désir. 
CLOTILDE. 

Grand-papa reste à Chaillot. 
HERMANCE. 

Mon foteur reste rue des Marmousets. 
CÉCILE. 

Mes parents demeurent aux Bains chinois. 
RAMOLLINI. 

Voulez-vous vous taire! .. (Toute• les voix s'arrêtent.) Là! 
attendez qu'on vous interroge et répondez que j'en
tende ... Ah ! (A ce moment, on eote11<l an debors la voix de Malaga et 
de Bobèche reprenant le refrain du duo v•·éct\d•ot.) Ah! Dion Dieu ! 
qu'entends-je? la voix de ma femme! elle est à Sar
tres ... Mais si!.. je ne me trompe pas ... c'est sa voix ... 
mélangée à celle d'un homme ! oh ! mon nom qui m' é
clate aux oreilles ! .. 

TOUTES. 

Qu'est-ce qu'il y a donc ? 
RAMOLLINI. 

Oun prince trompé ! oh ! je saurai ... 
DOROTHÉE. 

Est-ce que vous êtes malade, à votre tour '! 
RAMOLLINI. 

Malade ? ah ! bien, oui ! 
CLOTILDE. 

Alors, emmenez-nous. (Toutes en ple•ll'aot.) J' veux m'en 
aller, na!.. hi! .. hi! .. 

RAMOLLINI. 

C'est bien 1 oui ... non ... je vais ... Oh! que le diable 
les étrangle !.. oui!.. c'est bon je vais chercher un car
rosse .. . et je vous ramène dans votre famille. 

CLOTILDE. 

Il faut vous attendre? 
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R.OIOLLl:'il . 

Oui, dans cc cabinet. 
rot:ns. 

Vous ne resterez pas longtemps. 
Elles eotnnt. 

11.\lJOLLl:'il . 

Là, ni'cn rnilà débarrnssé. 
DOllOTHÉE, qni e.t ,.cstèo. 

Bon ami, ça ne va pas. 
RAMOLLl:'il . 

Tu es encore là, toi. Tiens, reste avec tes petites 
compagnes. Tu veux le vulnéraire ? 

DOROTHÉE. 

Non ... du champagne. 
RAMOLl.l:'il. 

Ily en a là; tuboirastout.(111a puu••• J•os Ieca~ioet.)Mainte
nant, allons m'assurerquemes oreilles n'ont pas la ber
lue, car je doute encore, Seigneur, je doute encore! 

U'aort. 

S~ÈNE X 

NICOLAS, CARLINETTE. 

lis eotrent par le food, enlacos l'un a l'antre, en regardant la lune. 

DUO. 

ENSEMBLE 

0 belle nuit, ô douce lune 1 
Ah ! quel sort fortuné 1 

De vous contempler à la brune, 
Quand on a bien diné 1 

NICOLAS. . -
Je ne sais pas comment vous dire 
Ce que j'éprouve auprès de vous. 

A part. 
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Jamais les figures de cire, 
Ne m'ont donné d'instants si doux ! 

CARLINETTE, 

Vous ête!! vraiment bien honnête, 
Vos paroles ont si bon tour, 
Que je voudrais être moins bête, 

... Pour en dire autant à-mon tour! 
NICOLAS. 

I<"aut-il voir finir comme un rêve, 
Tout ce qui vient de se passer ! 

CARLINETTE. 

Le jolis repas qui s'achève, 
Pourrons.nous le recommencer ! 

ENSEMB.LE 
0 belle nuit, ô douce lune ! 

Etc. 
NICOLAS, à pari. 

C'est pas tout ça! (11 regarde sa mont~e.) Dix heures! 
CARLINETTE1 à part. 

49 

C'est drôle, comme lorsqu'on n'est plus à jeun, les 
idées changent. 

NICOLAS, à pa1·t. 

Il faut que je rentre chez mon oncle. 
CARLINETTE, à part. 

Il faut que je rentre chez ma tante. 
ENSEMBLE 

Monsieur, . , ubli . . . 
Mademoiselle, Je n o erar Jamais 

dois ... mais avant de vous quitter ... 
ce que je vous 

NICOLAS. 

Ah! vous voulez vous en aller. 
CARLJNETTE. 

Sans doute ! Mais je voudrais savoir auparavant 
comment m'acquitter env~rs vous. 

NICOLAS. 

Vous acquitter ... j'espère, mamzelle, que vous ne 
pensez pas à me parler d'argent. 
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CARLl:IETTE, à pat't. 

Certainement, avec ma pièce fausse ... 
NICOu.s. 

Eh bien ! tenez, puisque vous vous croyez mon 
obligée.. . si vous voulez en une seconde me payer 
de .... 

f.ARLl:IETTE, vivemeut . 

Ah 1 de gt·and cœur !. . Comment'! 
N !COLAS, emLarra•se. 

Je ne sais comment vous dire ... 
CARLINETTE. 

Parlez! 
NICOLAS. 

Eh bien! voulez-vous me donner ... 
CARLINETTE. 

Quoi '! dites donc vite! 

Nlf.OLA.S, il montr·c sc:J Jeux joues. 

Un ... un tout petit ... 
C.l.RLINETTE. 

Que je vous donne ... Oh ! monsieur .. . 
NICOL.\ S. 

C'est pas pour moi, mamzelle, j' peux pas voux ex
pliquer ... mais c'est pour ma famille! 

C.l.RLINETTE. 

Pour votre famille 1 (A près uoe loogue hésitation et tiaot de l'air 
godiche de Nicolas.) Dieu qu'il est drôle 1 Alors tenez! .. bien 
volontiers ... (A part.) comme à la pension. (Elle t'embruae· 
eo•pla~aot sa maio eotre ses lèvres et la joue de Nicolas.) Là! 

NICOLAS, à part1 triomphant. 

Là 1 ça y est 1 maintenant Ue peux rentrer le front 
haut!.. chez mon oncle ... je suis mûr pour le ma
riage. 

CARLINETTE. 

Eh bien ! maintenant vous allez me reconduire. 
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NICOLAS. 

A vos ordres, mamzelle. Je vais chercher un fiacre. 
(S'arrêtan&.} Ah 1 mon Dieu! . 

CARLINETTE. 

Quoi donc? 
NICOLAS, à pat1. 

Si mon oncle n'allait pas me croire! (Haut.} Car 
enfin ... ça ne se voit pas sur la joue ... Mamzelle ! .. 
vous avez été bien C<?mplaisante ... 

CARLINETTE. 

En quoi? 
NICOLAS. 

Vous savez .... les deux ... . \ 
li montre les deux joue1 • . 

C.~RLINETTE. 

C'est pas ass·ez? il vous en fallait plus? 
NICOLAS. 

Oh ! pour qui me prenez-vous ! 

CARLINETTE. 

Eh bien ! qu'est-ce alors? 

NICOLAS. 

Est-ce que ça vous ferait quelque chose de me donner 
un petit certificat? 

CARLINETTE. 

Un certificat? 
NICOLAS. 

Oui, par l.equel il serait constaté ... 
CARLINETTE. 

Constaté? .. 

NICOLAS. 

Comme quoi vous m'avez embrassé. 

CARLINETTE. 

Embrassé ! ah çà ! vous êtes fou ! 
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NICOLAS. 

Je vous dis que c'est pour ma famille! (Criant.) Garçon! 
(uu gar~oo parait.) Une plume, du papier. · 

Le gan;oo sort. Il reotre un instant apres apportant les objets demanJée 
et let pose sur uoe table à d1·oite, 

CARLINET'):E, à part. 

Est-ce qu'il se moque de moi à son tow· ? nous ver-
1·ons bien. 

!'\!COLAS. 

Vite !. . pendant que je cours cb.ercher un carrosse de 
place! 

CARLINETTE. 

Et comment voudriez-vous ça? 
NICOLAS. 

Mettez simplement : Je certifie ... 
CARLINETTE. 

Je certifie que ... 
NICOL.\S, ell s'tiloigoant. 

Que j'ai donné deux baisers. · 
CARLINETTE. 

Deux baisers ! à qui ? 
NICOLAS, sur le poiut de sortir. 

Au nommé ... Nicolas Curtius ! .. 
li sort vivement. 

SCÈNE XI 

CARLINE'ITE, •eitle1 aaisie d'titoonemeot, se len.ot. 

Nicolas Curtius ! mon fiancé! c'est avec lui que je 
suis depuis deux heures 1 Ah ! bien 1 par exemple 1 •• 
(Elle entend crier et Crapper àla porte du cabinet de gauche. }Des voix! on 
crie! · 

CRI.S, au dehors. 

· Ouvrez-nous donc! ouvrez! 
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CARLINE;T.TE. 

Ces voix! je ne me trompe pas ... ce sont ... 
Elle va ouvrir. 

SCENE XII 

CARLINETTE et LES HUIT PENSIONNAIRES. 

'COUTES. 

Oh! .. Carlinette !. . 
CARLINETTE. 

Marguerite! Dorothée! qu'est-ce que vous faites ici?· 
TOUTES. 

Eh bien! et toi ? 
CLOTILDE . 

Toi que nous croyons perdue ! 
C.lRLINETTE. 

C'est tout un roman! 
TOUTES. 

Et nous donc, c'est à n'y pas croire. 
CAR LINETTE. 

Figurez-vous que je viens de diner ici avec mon 
fiancé .. . 

TOUTES. 

Ton fiancé"! 
CARLINETTE. 

Et qu'il me faisait la cour. 
MARGUERITE. 

Sans te connaitre ! 
DOROTHÉE. 

A la veille de t'épouser! 

Digitized by Goog I e 



LA FOIRE 5.\li'\T-LAURE~T 

CLOTILDE. 

Ah l le brigand ! 
JOUTES. 

Ah ! le brigand ! 
COUPLETS 

CARLINETTE. 

Le p'tit monstre! ah l le p'tit perfide! 
On ne saurait trop l'accuser. 
1\lalgré son air doux et timide, 
Il a fort bien pris mon baiser! 
A la veill' de s' marier, l'infâme! 
J'en suis encor toute pleine d'émoi; 
Si c'eût été quelque autre femme, 
Qu'est-ce qm s'rait donc resté pour moi l 

II 
J'avoue aussi que j' suis fautive, 
J' n'ai p' t'êtr' pas fait assez d' façons; 
Je sais qu'un' jeun' fille naïve 
N' doit pas rire avec les garçons. 
Faut pas que j' fass' le bon apôtre 
Car en tin, voyez quel ennui 1 
Si j'étais tombé sur un autre, 
Qu'est-ce qui s'rait donc resté pour lui! 

HERMANCE. 

Alors, qu'est-ce que tu vas faire? 
CARLINETTE. 

Je ne sais pas, il est gentil et... tout près de me 
plaire!.. Seulement, il serait peut-être ma.Jin de pro
fiter de mon incognito pour le guérir de courtiser la 
première venue. 

DOROTHÉE. 

C'est vrai, autant le punir de ça avant qu'après. 
CARLINETTE. 

Oui, mais comment? 
TOUTES. 

Qnel est ce bruit'? 
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sct~E XIII 

LES MÊMES, BOBÈCHE. 

BOBÊCHE, entrant effaré. 

Qui que vous soyez, sauvez-moi! j'ai un mari à-.mes 
trousses! 

TOUTES. 

Quel maii? 
BOBÈCHE. 

Le prince! 
HERMANCE. 

Le prince! celui qui nous a enfermées dans ce ca
binet? 

BOBÊCHE. 

Je n'en sais rien ... c'est le Erince 0 RamollinL Imagi
nez-vous que j'étais là tranqwlle ... avec sa femme. 

TOUTES. 

Eh bien!. alors ... 
BOBÊCHE. 

Comment ... eh bien alors? vous êtes encore d'une 
bonne candeur! Enfin, il y a des maris qui n'aiment 
pas cela ! Il en est, lui ... et il veut me tuer! 

CARLINETTE. 

Et vous a-t-il vu le prince? .. sait-il qui vous êtes? 
BOB~HE. 

J'espère que non, mais ça ne va pas tarder, si on 
ne me tire de là. 

CARLINETTE, à pa.-t. 

Si je pouvais fourrer M. Nicolas dans ce guêpier ... 
MARGUERITE. 

Et nous si nous pouvions nous venger du vieux qui 
s'est moqué de nous! 
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TOUTES. 

Oh! c· est cela. qui serait amusant! 
On eotcod la voix Jo Rau1olhai. 

BOBÈCHE. 

Tenez, c"est sa. voix! 
CARLINE'ffE. 

Pas un mot! on va. essayer de vous sa.uvcl'! .. 
TOUTES. 

Cachons-le. 
Elles entrent to11tt! 11 av.;c Bobèche J1t11s l~ cabiuut où l'uu aYait enf~rmé 

les petites fiU··• · 

CARLINETTE. 

Venez! venez donc!.. 

SCÈNE XIV 

RAMOLLINI, seul, ir eou·e comme nue bombe teoaut il la main uoe mante 
de femme . 

RAMOLLINI, parlé sm· la ritouroetle. 

E finito!.. moi! oun prince, z'en tiens! z'ai reçu la. 
mortelle inzure !.. voici les· pièces de la conviction, la 
coupable s'est échappée! (Avec fnrenr.) 0 rabia! o fu
rore ! vedrai fra pocco ingrata qual . pêna a riserbata. 
per qui vertu non ha! 

LES PENSIONNAIRES, paraissant it la feoêtt·e. 

Coucou.~. coucou! .. Ah! le voilà! 
RAMOLLINI, stupéfait, parlé. 

Dézà! .. voilà dézàl'oiseau qui ID:Urmure sa c~an~o1i. . 
(li lève la tète, elles disparaissent.) Mais mamtenant 9ue Je tiens 
là mante, il s'agit de trouver l'amant! .. Je vais être 
infernal et machiavélique! (11 met la mante sur uae clHlise à la 
porte dn bosqnet d'où sont sortis Bobéèhe et Malaga, et dépose le falot à côté. 

C'est ainsi que le chasseur de panthères dépose le corps 
d'un jeune faon pour attirer sa proie 1 Infernal et ma
chiavélique! 

. Il va se ••aoher à droite. 
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CARLINETTE, poraissànt à ganche. 

· Ah 1 M. Nicolas aime les aventures ... voyons ce qu'il 
vaut ... et comment il se tirera de celle-là 1 

SCÈNE XV 

LES MliMES, NICOLAS. 

NICOLAS. 

Voici le fiacre 1 
CARLINETTE. 

Ali ! ma mante! 
Elle lui désigne la maate comme si elle l'avait oubliée, puis elle retourne 

secacher ·pendant que Nico!as va na!vement chercher l'objet. Au moment 
où il va le prendre, Ramollini sort brusquem•nt de sa cachette, lui met 

. Io main snr l'épaule, et d'un air menaçant. 

RAMOLLINI. 

Ze te tiens, misérable! . • 
NICOLAS, effrayé . 

Hein! quoi? qu'est-ce que c'esl? 
RAMOLLINI. 

Ce que c'est? larron d'honneur! 
NICOLAS. 

Voulez-vous me lâcher? 
RAMOLLINI. 

Te là.cher! Sais-tu qué la femme avec laquelle tou 
viens de diner en tête-à-tête est la mienne, et que tu 
m'as fait ... 

.NICOLAS. 

Quoi donc? 
RAMOLLI~!. 

La mortelle inzure ! 
NICOLAS, à part. 

Allons bon! elle était mariée 1 Je me disais aussi, y 
a longtemps que je n'ai reçu des gifles! 
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RAMOLLINI. 

Sais-tou que je pourrais te provoquer en duel et te· 
clouer à la muraille comme oun insecte malfaisant? 

NICOLAS, se rebiffant, 

Je ne suis pas hardi avec les feni.mes, mais avec les 
hommes, j'en ai assez d'avoir peur! 

CARLINETTE, à part. 

Tiens! tiens! tiens! Il est brave! allons! .. 
RAMOLLINI, à part. 

Ce freluquet se1·ait-il courageux? En ce cas, il faudrait 
que je change mon caractère!.. Je le change! (ean1.) Ne 
crie pas si haut! on croirait que c'est 0moi qui ai tort! 
Vois, moi, ze renonce à la violence. 

CARLINETTE. 

Je crois que c'est l'autre qui n'est pas très ... 
NICOLAS, meoaçaot. 

Ah! mais vous savez que ce ne soit pas pour moi! 
RAMOLLINI. 

Ze renonce à la violence parce que ze souis un prince, 
toi, pour som', tou n'es pas prince, tou es un vilain. 

NICOLAS. 

Avec ça que vous êtes joli, vous! 
RA!IOLLINI. 

On voit bien qué fou ne sais pas oune çoze. 
NICOLAS. 

Laquelle? 

RA)IOLLINI. 

C'est que, les princes, ça fait les bourgeois coucous, 
mais ça né veut pas que les bourgeois ils fassent cou
cous les princes! · 

NICOLAS, répétant, 

Coucous! les princes! 

LES PETITES FILLES, à, la f~oêlre. 

Coucou! les princes! coucou! 
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RAMOLLINI. 

En:core! .. L'oiseau y recommence sa chanson! .. Tou 
vàs savoir comment oun -prince il se venge. . 

NICOLAS. 

Ça me fera plaisir! 
RAMOLLINI. 

Ze vas chercher des témoins. (A part.) Deux bons agents 
. de la maréchaussée ... HOlà ! Ramponneau! holà! 

RAMPONNEAU, 10conrant. 

Monseigneur? 
RAMOLLINI, il liii parla has eu hii désignant Nicolas. 

Tou m'en réponds? 
RAMPONNEAU, •'Inclinant. 

Sur ma tête! 
RAMOLLINI, à Nicolas, 

Addio .. . Je reviens dans un instant. Al piàccere di 
rividervi 1 (A part.) Infernal et machiavélique l 

li sort tnivi de Ramponneau • 

. SCÈNE XVI 

.NICOLAS, CARLJNETTE, entrant vivement au moment où Ramollini 
•ort et saisissant .les 111nins de Nicolas. 

FINAi. 

CARLINETTE. 

M;erci ! merci, mon Nicolas! 
Je vieos d'éprouver ta tendresse! 
Tu fus grand comme on ne l'est pas. 
A .ton courage, à ta noblesse, 
Désormais j'attache mes pas 1 

NICOLAS. 

Comment faire? quel embarras 1 
Quand demain, mon contr.it se dresse? 
Te voilà gentil, Nicolas, ' 
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Avec une belle princesse, 
. Une princesse sur les bras 1 
C'est donc vrai! vous étiez mariée et princesse! 

CARLINETTE. 

J'avais voulu vous Je cacher! 
Je n'osais pas! .. cette faiblesse, . 
Est-ce à vous de me la reprocher? 

Feigoaot le dé•••poir. 
Le danger. presse et le temps vole! 

Nicolas, Nicolas, viens, il faut partir. 
NICOLAS • 

. N'attendons pas qu'on no1;1s immole, 
Car le prince peut revenir! 

ENSEMBLE 

NICOLAS, 
Parton5 tous deux, 
Fuyons ces lieux, 
Et l'œil jaloux 
De ton époux. 

CARLINETTE. 
Partons tous deux, 
Fuyons ces lieux, 
Et l'œil jaloux 
De mon époux. 

Ils vool pour eorlir et reviennent effrayés. 

CARLINETTE, 

Ah ! grand Dieu! nous sommes cernés! 
NICOLAS. 

C'est votre mari, sans doute, 
Qui nous a fait couper la route .. 

CARLINETTE. 

Les jardins sont environnés. 
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SCÈNE XVII 
LES M~MES, LES PETITES PENSIONNAIRES, 

portaot chacnoe uoe échoUe; puis MALAGA, au milieu d'elles , vêtue 
également d'un costume de peos~onoaire . 

LES PETITES FILLE;S. 

ENSEMBLE 
L'amour, l'amour a des ailes! 

Partons: 
Voici, voici des échelles, 

Grimpons! 
MALAGA . 

Me voilà pensionnaire ! 
Sous ce voile inléressant, 
Je puis braver la colère 
De mon tigre rugissant! 

, CARLINETTE. 

Ah! qu'ai-je vu! 
Et quel secours inattendu! 

NICOLAS, surpris. 

Princesse! quelles sont ces demoiselles? 
CARLINETTE. 

Mes demoiselles d'honneur! 
NICOLAS. 

Profitons-en? 
CARLINETTE. 

Avec bonheur. 
TOUTES. 

Aux échelles! 
NICOLAS. 

Oui! elles ont i·aison ! nous nous sauverons par les 
toits. Je connais le chemin. J'y ai souvent fait la· 
chasse aux chats avec Barnabé. 
Elles disporai•seot ayec leurs échell~s Io loog du mur de droite, eo chaotaot. 

L'amour, l'amour a des ailes, 
Grimpons! 
· Etc. 
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SCÉNE XVIII 

LES MtMES, 1ur los toit•, UXE RONDE DE MARMITONS 
atmès Je broches, de lom·ue-brochea, etc. 

CHOEUR, en •01mliae, 

Marchons! 
Veillons! 

C'est la consigne 
Qu'on nous assigne. 

Marchons! 
Veillons! 

Pour que nul ne sorte 
De ce cabaret, 
Nous gardons la pllrle, 

Nous faisons le guet! 
Marchons! 

· Veillons! 
Etc. 

LE CHEF DES MARMITONS, 

Tout beau! 
J'entends du bruit là-haut! 

TOUS. 

Holà! 
Qui va là? 

XICOLA S, reparalssa1ot sur le toit, dégni•aot sa voix. 

Silence donc! c'est moi! 
LE CHOEUR. 

Qui, toi? 
NICOLAS, 

Moi, Barnabé, qui fais la chasse sur le toit. 
LE CHl)EUR. 

C'est Barnabé! 
NICOLAS. 

Plus bas! plus bas! 
Ou vous allez effaroucher les ·chats 1 
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TOVS. 

Plus bas, 
Ou nous allons effaroucher les chats ! 

CARLINETTE • 

Miaou! miaou.! 
TOUTES LES PETITES FILLES. 

Miaou 1 miaou! 
F.lleo imitent les chat•. 

LE CHoEUR. 

C'est Bamabé le maliu, 
Qui chasse sur la gouttière · 
Et prépare avec mystère 
Les gih'lottes de demain! 

Laissons-le faire! 
REPRISE DE LA.. MARCHE D' ENTRÉE. 

Marchons! 
Veillons! 

Etc. 
)IALA.GA. 

Des lumières! sauvons-nous! 
:'llCOLAS 

C'est le triomphe de Ramponneau. Filons! 
Elles eortent par la gauche. 

Le théâtre 1'éclai1e. - lllarcho aux l •rches et au ftambeauz. - Entrée 
triomphale de Ramponn~att et de son cortége. - Tous les buveurs con· 
duits ·par Bobèche, précèdent 011 sni!'ent le cabaretier qn'on pOrte à ch~ 
val snr nn tonneau. - Tcmt le monde est gris. 

CHCEUR 

Joyeux enfanb de la Courtille, 
A cheval sur ce gros tonneau, 
Nous ramenons dans sa famille 
Le dieu Silène- Ramponneau 1 
Vive! vive Ramponneau! 

' 1 
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SCÈNE XIX 

LES Mf:~rEs, RAMOLLli'il •nivi ne LA BOMBARDE 
et Je SOMBRACUEIL. 

RAMOLLl111, cutraot • 

. \rrètez ! arrêtez! 
BOBÈCHE. 

Le prince! 
RAllOLLl~l. 

Où est-il le suborneur? 
LES DEUX DRAGO~S. 

Que nous Je pulvérisions! 
BOBf:CHE. 

Envolé! 
RAMOLLINI et LES DRAGONS. 

Envolé! Mais où? 
BOBIÎCHE. 

Mais où? Par là! 
RA~IOLLINI. 

Suivez-moi, vous autres. Je le retrouverai, je le tue
rai l La Forza del destino. . 

li sort. 

LA BOMBARDE. 

Le forçat d'Ernestine ! 
Ils eorteot. 

BOBÈCHE. 

Enfoncé Ramollini ! Brrr! 
TOUTES, on dehors. 

Rrrr ! (Entrant de droite.\ Sauvés! sanYés ! 
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BOBECHE. 

Oui, sauvés!.. Vive le roi de la Courtille ! vive Ram -
ponneau! 

BOBKCHE, un verre dan• 1100 main, nue bouteille dans l"antre. 

1 
Silène -eut l'honneur insigne 

D'élever Bacchus! 
Il lui fit boire le jus, 

Le jus de la vigne! 
Pour bercer son nourris$on, 

Cet aimable drille 
Lui chantait de la Courtille 
La folle chanson ! 

Eh! buvons donc! 
Gloire à Silène! 

La faridondaine 
La faridondon. 

Ce refrain qui désaltère 
Se chantera bien longtemps! 

Dans deux m11le ans, 
Dans cinq mille ans, 
Dans vingt mille ans, 
Dans cent mille ans, 

Se chantera sur terre, 
Car il est de tous les temps! 

NICOLAS, MALAGA, LE CHOEUR et LES PENSIONNAmES. 

Eh! buvons donc ! 
Etc. 

BOBÈCHE. 
Il 

Une Naïade fort sage 
A Silène un jour 

Vint proposer son amour 
Et le mariage. 

J'aime mieux rester garçon, 
Lui dit le bon drille, 
Et chanter de la Courtille 

· La folle chanson ! 
Eh! buvons donc! 

Etc. 
~ICOLAS, )fALAGA, LE CHOEUR et LES PENSIONNAIRES. 

Ehl buvons donc! 
Etc. 

1\iùean. "· 
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L'iutérieur J~ la loge ,Je C11rti11s. - Au fou•I ont! baitt garnie d'un greape 

rt>préseniant Lttf'l'Üt et Ta,.quin. - A gauche et à droite deus autres 
haies ~arnies dd figures dt! cire : Doo . Quicholle , Santho , Mia.,..e , 
Tartp1in, Carlou('hc, un )nus, AJabou.tt, une femme sauvage, ua CJ,inoi• 
et Lurr~~e. - A•l·•lefsns de la b11il! 1111 militm, un écriteau porta11t Ct-!f. 

mol!: lll':rèce et Tn1·quin, ou t Jnjw·iei.z soupçon. - A droite premier 
rlan, une porte. - A c6té un~ fenNrA; à gauche, la porte de sortit. - Tout 
Anprl>s le contrùle et un fa11te11il de1·riêre. - Au fond de chaqnt eôté de la 
httie tlu mili,·u, J•NÎh'Jo& pi•rt+as p1 ·at i"ft'•l t>~ . 

SCÈNE PREMIÈRE 

CURTIUS, DAME ANGÈLE, SPECTATÉURS. 

Dame Angèle est assise an contrôle d'entrée à gauche; elle dort aur ae cb&ite. 
Des spectateurs ae promènent dans Id salon et aJmireot les figures Je cire, 

à droite et à gauche. 

CURTIUS, l'ai1· abattu et grincheux. 

Allons ! messieurs ! on ferme 1 on ferme !. . 
PREMIER SPECTATEUR. 

Vous n'avez pas l'air de bonne humew·, maitre 
, Curtius? .. 

CURTIUS, bourru. 

Je ne peux pourtant pas marcher sur les mains pour 
vous être agréable!.. Voyez en face, il y a des pitres!.. 
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DEUXIÈME SPECTATEUR, désignoot le groupe du milieu. 

Monsieur Curtius 1.. . qu'est-ce que c'est que ça? 
CURTIUS. 

C'est l'histoire d'une dame romaine qui a trompé 
son mari sans le faire exprès ... Allez-vous-en! (11 les 
bouscule.) Allons, messieurs, on éteint! .. 

Les speetatenrs sortent à d1'0ite. 

SCÈNE II 

CURTIUS, DM11E ANGÈLE. 

CURTIUS, ·rerinaot les rideopx du fond et éteignant les bougies. 

Eh bien, merci! si on les laissait faire, ils passeraient 
la nuit ici !.. J'ai déjà pour deux livres de chandelle, 
sans compter ma cire qui fond, doucement, mais enfin 
elle fond !. . (A dame Aogèle eodormie •11r SR ohslse.) Eh bien. 
vous dormez toujours, vous ? 

DAME ANGÈLE, se ré••illaut. 

Ah! oui, pardon ! .. c'est que je suis si lasse !. . 
Cl:RTIUS. 

Je vous crois! moi, les jambes me rentrent. (A pari.) 
Pourvu que la recette en fasse autant! (A dame Angèle.) 
Combien y a-t-il? (A11 r11blic.) J'en ai fait ma caissière ... 

DAME ANGÈLE, tr~"-'imide. 

Tenez, monsieur ... trois livres dix sols! Ah! ne me 
regardez pas ainsi !.. cet œil chargé de reproches ... 

CURTH:S. 

·Ah! vous en avez à me verser des recettes de trois 
livres dix sols, avant d'avoir racheté vos torts vis-à-vis 
de moi!.. 

DAME ANGÈLE. 

Monsiem Cm·tius ! .. 
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CTRTlt:S. 

M' égârer Ca dinette comme un carlin ... 
DAllE A'.'IG.:LE, se rehilTant. 

Je vons conseille de parler, vous! 
r.rnnrs. 

Qu"cst-ce it dire? .. 
n.UIE Al'l'G~:u:. 

Vous qui m"en avez perdu sept! .. 

CURTIUS. 

Si vous n'aviez pas perdu la première ... 
DAME Al'l'G f:LE, passant à droite. 

Ah! ce sera mon chùtiment! .. 
CURTIUS. 

Les malédictions de huit familles ... 
DAllE All'Gf:Lt:. 

N'achevez :pas. {Elle tombe dans un fantenil.) Les remords!.. 
et puis la fatigue ... je suis indigne de voir la lumière, 
bonsoir!.. 

cun nus, lont en fermant les riJeao.t. 

Qu'est-ce que je vais dire à mon neveu quand il 
rentrera! (on entend frapp•r doucemeut à la porte à gauche.) C'est 
fermé! .. on n'ouvre plus!.. 

vo~, an dehors. 

Ouvrez, au nom du ciel! monsieur Curtius, 
CURTIUS. 

Une voix de femme ! 
11 YA ouvrir. 
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SCÈNE III 

LES M~MEs, CARLINETTE, puis LES SEPT AUTRES 
PENSIONNAIRES. 

CARLINETTE, timidement. 

Pardon! M. Curtius oncle, s'il vous plaît? 
CURTIUS. 

C'est ici, mais si c'est pour une séance, la boutique 
est fermée. 

CARLINEITE. 

C'est pas pour une séance que je viens, iponsieur ... 
c'est pour un mai:iage. ' 

DAME ANGÈLE, s'éveillant et se levant. 

Cette voix !. . On dirait!.. {La reconoaissa~t.) Carlinette ! 
CARLINETTE, se prècipitAot. 

· Dame Angèle ! 
DAME AllGhE. 

C'est elleL. c'est la fuyarde. 
CURTIUS. 

Carlinette rett·ouvéel.. ah! par exemple, d'où venez-
vous ainsi, mademoiselle ? . 

DAME ANGf:LE, sé<iiremen: . 

Oui! d'où venez-vous? 
CARLl1\ETTE. 

Mais, monsieur, je viens de la diligence. 
CURTIUS. 

De la diligence? de quelle diligence ? 
CARLINETTE. 

Mais de celle qui m'a amenée à Paris aYcc <lame 
Angèle et.. .. me!'. compagnes. 

019111zed by Goog I e 

• 



LA FOIRE SAINT-LAUllEi'\T 

DAME ANGhE. 

Vos compagnes !.. Où sont-elles à leur tour, les mal-
heureuses 1 · 

CARLINETTE. 

Elles sont là ... avec moi ... 
DAME A:"!GÈLE. 

Avec vous!.. Est-ce possible? .. 
CARLINETTE, allaot ouvrir lo porte. 

Vite! mesdemoiselles, vite entrez! 
l.es sepÎ pensionnaires eotreot en.jetant des l~ris et se jettent dan• lea 

liras de dame Aogêle et de Cut·tius. · 

LES HUIT PETITES FILLES. 

ENSEMBLE 

Ah! dame Angèle! ah! quelle ivresse! 
Remercions le ciel clément 
Qui nous rend à votre tendresse 
En cet· hem:eux moment. 

l>AME ANGÈLE .• 

Petits monstres! d'où venez-vçms? 
CURTIUS. 

D'où venez-vous? 
R~pondez-nous. 

LES SEPT PENSIONNAIRES, bas à Cerlioette. 

A Jeurs yeux comment nous blanchir? 
CARLINETTE, b ... 

A tout prix il faut les attendrir, 
LES PENSION:"!AIRES, bas. 

Mais comment faire? 
CARLINETTE, bas. 

La belle affaire! 
A dame Angèle et à Curtius. 

Ecoutez! 
Et vous nous jugerez! ! 
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CARLINETTE, 

RONDEAU 
A peine je m'élance 
Hors de la diligence, 
Le flot des voyagear:> 
M'éloigne de mes sœars. 
C'est en vain que,j'appelle 
Clotilde! dame Angèle! 
J'ai beau crier lear nom, 
Personne ne répond! 
Me voilà bien perd111J 
Aa milieu de la rue, · 
Mon paquet à la main, 
Ignorant mon chemin. • 
Vous dire mon histoire, 
C'est à ne pas y croire! 
J'avais dans les romans 
Lu de:> récits navrants, 
Jamais, qu'il m'en souvienne, 
Douleur comme la mienne! 
A fouler les pavés 
Mes pieds se sont usés! 
Mes souliers, dame Angèle, 
N'àvaient plus de semelle, 
Mes os, ô Curtius, 
Mes os étaient rompus! 
Quand, épreuve dernière, 
Comble do la misère, 
Supplice horrible, enfin, 
J'ai souffo1·t de la faim! .. 
Oui! solitaire et morne 
Sur le coin d'un borne, 
J'ai calmé celte faim 
Avec deux sous de pain! .. 
Et la nuit, me disais·,je, 
Avec son uoir corlégc 
Elle va s'avancer ... 
Où vais-je la passer? .. 
Tout à cotip, ô prodige! 
Est-ce un rèl"e, un prestige? 
Des .ombres ... des clameurs .. . 
Mes sœurs 1 ce sont mes ~œur; ! 
Ainsi que moi perdues, 
Elles couraient les rues. 
Nous nous reconnaissons 
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Et nous nous embrassons ; 
Quand on est réunies, 
Les peines sont finies, 
Bras !lessus, bras dessons 
Nous revenons chez vou~. 

CURTll'S, atteoJd et e' esJu~·ant Ids ·yeul'. 

Ah! pauvre petite! 
D.UIE .\XGÈLE, saogl.>taot. 

C'est navrant l 
CURTIUS. 

Et nous qui l'accusions. 
DAME ANGÈLE. 

Qui la soupçonnions!.. 
CURTIUS. 

C..:ourez vite leur faire prendre un peu de repos à 
l'es chères colombes!.. Là-haut, dans la- galerie supé
rieure .improvisez-leur des lits. 

DAME ANGÈLE, elle s'essuie les yens. 

Pauvres mignonnes! 
CURTIUS. 

Et dès demain à la pointe du jour on les rendra à 
leurs familles. 

DOROTHÉE. 

Pourvu qu'on ne soit pas inquiet chez nos parents? 
DAME ANGÈLE. 

Venez!.. suivez-moi. (A part.) Pauvres petites chattes, 
sans souliers! 

File eort à d1"0ite suivie des pen•ionoeires. 

SCÈNE IV 

<.:URTIUS, puis NICOLAS et BOBÈCHE. 

CÙRTIUS. 

Ah! voilà toujo~u'S une bonne affaire! la fiancée te-
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venue au bercail!.. Mais c'est mon ·coquin de neveu à 
présent! qu'est-ce qu'il fait? Est-ce que par hasard il 
aurait dépassé le but? · 

NICOLAS, entrant vivement par la fenêtre et courant à Curtius. 

Ah! mon oncle!.. sauvez-moi!.. 
nonf:CHE, le Slli\'ant. 

AI.! son oncle! sanyez-le. 
cunnus. 

Hein! Nicolas et Bobèche! par cette fenêtt'e ! .. et dans 
quel état! Qu'y a-t-il donc encore? 

NICOL\S. 

Il y a qu'on me poursuit pour ... 
nom::cHE. 

Pour l'arrèter ... 
ŒBTIUS. 

Qui ça'?.. 
NICOL.\S . 

Je me croyais sauvé. 
BOBÈC!IE. 

Nous lui avions chipé le car1·osse dans lequel il vou
lait faire arrêter l'iicolas .. . 

crnnrs. 
Qui ça? 

:>;!COLAS. 

Quand au détour <l'une rue ... 

BOB~:OIE . 

L'.n des chevaux s'abat. 

i'\ICOL.\S . 

Je lui aYais bien dit qu'elle ne saYail pas conduire ... 

Qui ça? 

La, petite ... non, 

crnncs. 

NICOLAS . 

dame ... 
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non~:c11E. 

Ça ne fait rien! .. les soldats arrivent derrière nous: .. 
tout le monde se sauve chacun de son cùté ... 

/\!COLAS. 

Moi et Bobèche, comme deux imbéciles, nous res. 
tons en arrière pour voir si la dame ... non, la petite ... 

CUUTil'S. 

Mais, -qticlle petite? 
BOBÈCHE. 

Ça ne fait rien! .. <;a lui donne le temps de nous 
apercevoir. Il fond sur i'iicolas son épée devant lui et 
ses estafiers derrière ... 

Ill COLAS. 

Si nous jouons des jambes, je vous Je demande. 
E:\SEllDLE. 

Et nous voilà! 
ClJRTIUS, ahuri. 

Mais enfin, me direz-vous? .. 
NICOLAS, recommen0;nnt. 

Il nous a suivis et il va venir. 
CURT[{TS. 

Mais qui? .. qui? .. 
l\ICOLAS. 

Le prince Ramollini ! 
Cl'RT!l'S. 

Mon bailleur! 
NICOi •. .\$. 

Oui. Agonisez-moi, mon oncle ... maudissez-mot, la 
femme dont sur vos ordres, je me suis mis à faire la 
conquête ... 

Cl'RTil: S. 

Eh bien'! 
DODÊCHE, avec aplomb. 

C'est la princesse Ramollini !.. 
CURTIUS, levant le bras snr son neven. _ 

Misérable !. . à la veille d'un nouveau versement ! .. 
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COUPLETS 

NICOLAS. 

1 
Ce n'est pas ma faute, que diable ! 
Vous me lancez, sans plus d' façons, 
En m'ordonnant de faire l'aimable, 
Moi, dam', j'ai suivi vos leçons. 
Quand l'amour déchaln' ses tempêtes, 
On n' peut plus y mettr' Je holà! .. 
J' pouvais pas crier : « gar' les têtes 1 
Pourquoi l' princ' passait-il par là? 

ENSEMBLE. 

Pourquoi l' princ' passait-il par là? 
Il 

NICOLAS. 

Y' a des gens qu' la fortune adverse 
Réserv' pour les accidents, 
Quand on voit un fiacre qui verse, 
On peut êtr' sûr qu'ils sont dedans, 
- Vous l'aviez fourré dans la cire, 
C'était déjà pas mal comm' ça, 
V'là qu'aujourd'hui, moi j'ai fait pire, 
Hélas! pom·quoi l' princ' passait-il par là? 

ENSEMBLE. 

PQurquoi I' priné' passait-il par là? 
CURTIUS, altorré. 

75 

Le prince Ramolli .. . Ramolli .. . Je suis un homme 
ruiné!.. que faire? 

NICOLAS. 

Oui ! que faire? .. 
BOBÈCHE. 

Avant tout, il ne faut pas qu'il le tue .. . (A pnrt.) Ça 
serait pousser la plaisanterie trop loin ! .. 

NICOLAS. 

Il ne faut même pas qu'on m'arrête! · 
Bruit à gauche, voi• de Ramoll:ni. 

CURTIUS. 

Grands dieux! du bruit il la porte ! 
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NICOL.\S. 

C'est lui, je reconnais sa voix! 
Ct:RTI US. 

Ah ! cache-toi! cachez-vous ! s'il te découv1•e, je te 
déshérite! Là., là, dans ma chambre. 

rm:ous et nonilcRE. 
Vite ! vite ! le voilà. ! 

U. entrent à tlroite, penJant qne Ramoll ini frappe à la porte d'entr~e à 
gauche qne C11rtins, YR ouvrir. 

SCÈNE V 

CURTIUS, P"i• RAMOLLINI, CARLINETIE et BOBtCHE. 

CURTIUS. 

Eh bien, pour une journée ! voila une journée! 
RAMOLLINI, l'épée à la main 1 entrant vivement et parlant à deux 

exempts qui restent Jehors. 

Gardez cette porte! (li entre.) Où est-il que je l'émiettte ... 
que je le pulvérise? 

CURTlt:S. 

Prince! 
RAllIOLLINI, le prenant au collet. 

Ton neveu? .. où est ton neveu? 
f.URTIUS. 

Mon neveu? 
RAMOLLINI. 

Oui, je sais tout... on m'a dit son nom ... où est-il 
que je lui passe la inia spada au travers du corps? 
CARLINETTE 1 paraissant au haut des marches de la petite porte du foml 

à .froite. 

Ah ! le prince ! 
Elle disparait, 

CURTIUS, à Ramollinl. 

Qu'est-ce que vous lui voulez? 
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RAMOLLINI, 

. 1"u vas ·Voir ... cé qué je lui veux! (Voyant Curtius gagaor 
la porte à droite.) Tu te trahis. (Montrant.) Cette porte! 

CURTIUS, se mettant devant. 

Ah ! prince ! un, mot ... un seul! 
RAMOLLINI, éloigaant Curtios et parlant à la porte. 

Allons! sortez, monsieur, sortez d~ bonne volonté, 
ou je vous éventre à trave·rs la porte. 

CURTIUS, à part. 

Il est perdu! 
CARLINETTE, à port. 

Mon Dieu ! il va le tuer! 
R.UIOLLINI . 

Une fois, deux fois, vous ne voulez pas sortir, mon
sieur Nicolas? 

Il vn pom· enfoacer la po1•te avec son epée, Bobèche parait en se 
tirant les bras. 

CURTIUS, à pat·t, 

Bobèche. 
BO BÊCHE, paraissant. 

Me voilà! Ah çà! mon oncle, ·qu'est-ce que c'est que 
tout ce tintamarre-là? 

CARLINETT.E, à part. 

Lui, Nicolas? 
BOBÈCHE. 

Je dormais si bien ! 
AIR. 

Mon oncle, je dormais. 
Ah 1 que de. belles choses 
Sous mes paupières closes 
En rêve je voyais! 
Mon oncle, je dormais. 

Je rêvais qu'une fée, 
Apparaissant soudain, 
M'amenait par la main 
La jeune fiancée 
Que j'épouse demain. 
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Puis, d'une voix charmante 
Elle me révélait 
Le tendre et doux secret 
Que mon âme innocente, 
Que mon âme ignorait. 

Mon oncle, je dormais. 
Ah! que de belles choses 
Sous mes paupières closes 
En rêve je voyais ! 
Mon oncle, je dormais. 

R.UIOLLIXI, étoooo. 

Comment! c'est là ton neveu '? 
CVRTIUS. 

Mais ... prince! .. 
11.UIOLLl:'ll, à Boliccbo. 

Vous êtes le neveu de Curtius? 
BOBÈCHE. 

Moi? (Riant). Ah bien! elle est bonne la question! 
mais il n'y a qu'un seul Nicolas Curtius, dans la foire 
Saint-Laurent, et chacun vous dira que c'est moi. 

CARLINETTE, à part, 

Ah ! mon Dieu ! 
CURTIUS, à pa1·t. 

Brave Bobêche ! 
BO BÊCHE;. 

Qu'est-ce qui peut vous faire croire? .. Est-ce que 
quelqu'un se serait permis de prendre mon nom pour 
faire une farce? · 

• RAMOLLINJ. 

Une farce? .. Ah! vous appelez ça une farce 7 .. 
CARLINETTE, à part. 

Mais l'autre alors? 
RAMOLLINI, à lui-même. 

Si ce n'est pas lui, où est-il donc le scélérat, qui m'a 
fait la mortelle injure ? 
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. CURTIUS, à part. 

Il se sera enfui ... par l'entrée des artistes. 
RAMOLl'..INI, à Curtius. 

Il suffit ... dès l'instant que c'est bien lui qu1 est Ni
colas Curtius ... 

CURTIUS. 

Prince! si vous en doutez, si j'ai perdu votre con
fiance ... 

RAMOLLINI. 

Eh bien'?.. 
CURTJUS, dignement. 

Mes comptes sont prêts! 
RAMOLLINI. 

Va te ,Promener avec tes comptes. (A wt.) Oh! je 
saurai bien si l'on me trompe ... (se frappant Je front.) Quand 
un Ramollini a quelque chose là, il ne l'a pas dans 
son secrétaire. (Haut.) C'est bien ... au revoir. 

CURTIUS, à Bobèche . 

Nicolas, accompagne monseigneur jusqu'à son car
rosse ... 

BOBÊCIIE. 

Oui, mon oncle, èt au besoin, prince ... je vous ser
virai de limier pour découvrir celui qui a usurpé le 
nom sans tache de Nicolas Curtius. 

RAMOLLINI. 

Fort bien. Passe devant. 
BOBÊCHE, à part. 

Toi, je vais te faire faire une jolie fetite promenade 
de santé! .. et après ... à la princesse ... 

Ils sortent. 
CURTIUS, seul. 

Brave Bobèche! Enfin je vais pouvoir dormir. 
Il eolre à droite. 
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SCÈNE VI 

CAllLl\ETTE, puis DA~IE A\GELE. 
L\TILL'ŒTTE seule, <lcsccnJ~nt l'escnlior. 

Comment ! le nai \icolas Curlius c'est cc mauvais 
f'11jet que j'ai tiré t!'afrairc, C'l <rui tout it l"IJCme faisait 
lïnnoccnt !.. Gest l;\ le Jiancé qu'on me destine ... et 
l'antre, le petit bonhomme que je tronrnis si gentil... 
il m'a cad1é son \Tai nom!.. mais pourquoi? c'est donc 
1111 fombc aus,.;i !. . Comme on est menteur it Paris!.. 
Cc n'est pas tout cela ... l'essentiel, c'est de reprendre la 
fuite ... parce que Yous comprenez ... t'•pouscr M. Nicolas 
Curlius, que j 'ai de mes yeux vu, il anra beau dire, 
courtiser la princesse Hamollini ... jamais par exemple! 
(A liant à la ta1'lc <le gand10.) Un mot ù dame AngNc. (Elle éc1·it, 
L1·uit à gaucho. S'arrètant d'écrire et éco liant.) Dan1e Angèle. {Ello 

conrtà la porto de gauche qni est formée.) Oil 111C cacher? 
F.lle lh'~signo la baie do droite et court s'y cacher dcrL·ière les rideaux. 

D.UIE ANGÈLE, paraissant au petit escalier <le droite, une lanterne 

à la main. 

Carlincllc ! Carlinctle !.. Comment elle est encore dis
parue!.. elle n'est plus là-haut avec les sept autres. 
(Posant sa lantorno sur la tnolo et apercevant Io papier.) Tiens! un 
papier! son écriture! .. {Lisant . ) « Ne me cherchez pas, 
» ne soyez pas inquiète; mais pom· des raisons à moi, 
» je suis forcée d'aller foire un petit voyage à detix pas 
» d'ici! je reviendrai dans dix ans. ,, C'est trop fort! 
cette enfanl-là me fcm maigl'Ïr ! ... l\Iais non, ce n'est pas 
possible. (Allunt 011viir Io ridcnn do gaucho ot nppclnnt.) C.arlinette ! 
Hien! (Entt·'ouvrant la Jr,1poric du milion.) Hien! (Onvraot Io 1·i1lean do 
droite.) Toujours rien!.. Voyons dehors. 

Elle prend sa lanterna t•t sort à guuche. 
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SCÈNE VII 

CARLINETTE, pnis NICOLAS. 

CARLINETTE, elle a pris derrière le l'i,fcan de droite la place el le 
costume de .Uioerve. 

St 

Cherche, va, cherche... quand je devrais rester là 
toute la nuit au milieu de ces messieurs et de ces dames, 
j'ai pas peur! 

NICOLAS, qui a pria à gauche la place et le costume de Mahomet. 

Ça va bien, princesse ? 
CARLINETTE, effrayôe. 

Ah ! mon Dieu 1 Mahomet qui parle. ( Descoodaot.) Qui 
ètes-vous donc, monsieur Maliomet? 

NICOLAS, descendant. 

Miaou! .. 
CARLINETTE, allant à lui. 

Le petit jeune homme. (s· .... ~1an1.) Ah! vous voilà,mon~ 
sieur, qu'est-ce que vous faites ici ? 

NICOLAS. 

Et vous'? moi je me ·cache pour éviter les estalier~ 
de monsieur votre époux.! 

CARLINETTE. 

De mon époux'! (A part.) Ah! c'est vrai, il me crnit la 
femme de ... (Haut.) Ah ! vous êtes un joli monsieur. 

NICOLAS. 

Moi ·t 
CAllLINEtTE. 

Oui ... vous ... qui prenez des faux n?ms ,PO Ur séduire 
les personnes ... (Gosto de Nicolas.) Suffit, Je sais tout. 

NICOLAS. 

Moi? .. 
Bruit à IR porte à ganche. 

a. 
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CMILIXETTE. 

Silence! .. on vient. 
Ils remGDIOllt au fond. 

SÈCNE VIII 

LES MÈms, BOBÈCHE et MALAGA. 

BOBÈCHE, cotraot à gauche. 
Venez, pt·incesse, vous ètcs ici en sîtreté, votre mari 

doit vous chercher en cc moment aux environs de Mé
nilmontant. 

XICOL.~S, reJosceu<lant. 

Alot·s, nous sommes sauvés ? 
BOBÈCHE, snrpt·is. 

Tiens, toi en figure de cire'? 
CARLINETTE. 

Comme moi. 
BOBÈCHE. 

Toi aussi, pourquoi donc? 
CARLINETTE. 

PoUl' des raisons à moi que je vous dirai plus tard. 
BOBÈCHE. 

Dans tous les cas, assez de bamboches; il est temps 
de rentrerdans le devoir et chez soi. Princesse, le plus 
pressé, c'es.t de retourner à votre hôtel. 

MALAGA. 

Tu .as r~ison ! .. et au plus vite ... j'ai assez jonglé avec 
ma sttuatt0n. 

BOBIÎCHE. 

Venez. (Allant pour sortir.) Sapristi! .. quelqu'un! 
MALAGA, allant à la fenêtre. 

Mon mari! 
BOBIÎCHé. 

Cachons-nous! .. 
Il entre dans la baio du milieu avec Maltq;a. Nicolas et Cll.rlinette repren· 

nent leurs places sur les petits escaliers. 
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ACTE TROISIÈME 

SCÈNE IX 

LEs MÊMES, RAMOLLINI, DAME ANGÈLE. 

RAllOLLINI, rentrant doucement pa1· ln f•u•ltre, cachant une petite 
lanterne sonrJo. 

83 

Infernal et machiavélique!.. il m'a promené une 
heure ..• et il m'a lâché tout à coup ... On s'est joué de 
moi. .. je suis sûr qu'il est ici et je n'en bouge plus. 

DAME ANGÈLE, 1·e11trant par la gauche, avec sa petite lahterllO 
~ la main. 

· Ouf!.. je n'en puis plus! .. j'y renonce! .• quant aux 
sept autres, je n'entenas pas qu'elles me glissent encore 
clans la ~ain ... J~ vais vasser lél; nuit iei !.. (Elle se trou<e 
11e• à nez avec Ramolli m.) Ah . quelqu Ull ! 

RAMOLLINI. 
Bon, du monde. (Reconnaissant damo Ao0...,le .) Ah! la vieille! 

D.Ufll ANGÈLE. 
Le prince!.. Vous che1·chez aussi? 

R.UIOLLl1'J. 
Parbleu! 

DAME A1'GÈLE. 
Et vous ne trouvez pas'! 

RUIOLLI:'il. 
Le malfaiteur? .. 

DAME ANGÈLE. 
Mais non, la petite? 

RAllOLLINI, à p&l't. 

Elle est un peu folle!.. je ne veux pas la contrarier. 
( Bnnt.) Oui!.. et pour attendre celui que je cherche ... je 
vais passer }a nuit ici dans ce fauteuil .•. 

D.UIE ANG i;LE. 

Ah! pardon, c'est imJ?ossible ... j'ai compté sur ce fau
teuil pour dormir ... et Je suis harassée. 
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R.\)JOLLl:'>I . 

Eh bien! gardez-le. (li va chercher le fenteuil dn bureau à gau
che, Io pren1l et l'adosse à celni de dame Angelo.) Je m'installe ici •. . 
et je le tuerai! 

li va pour s' a11eoir. 

D.\)IE Al\G?:LF.. 

P_rincel y pensez-Yous? Un homme dormir près de 
moi! 

R.UIOLL!l\I. 

Qu'est-ce que ça peut vous faire"?.. si je m'y résigne. 
(li s'sssieJ.) Ronflez-vous? 

ll.UIF. Al\G?;LE. 

Non certes ... mais la bienséance ... 

RA~IOLLll\I, eortant un m•<lras de sa poche. 

Pour la bienséance, soyez tranquille! je ferme. les 
yeux quand je dors. (se re•onrnant •n s'agenonillant snr son fau
tenil.) Vous ne voudriez pas me mettre mon foulard? 

DAME ANGÈLE, se levant, à part. 

Si Rouen me voyait. • 
R.UIOLLIXI. 

Ne faites donc pas de manières. (11 lni Jonue sa tête. - Elle 
lu i noue son foulard de façon à lui faire deu• grandes cornes ; il· s'en ape1·-
1;oit et le• baisse.) Je n'aime pas les allusions. 

> Il retire son ba' •it. 

llA~IE ANGÈLE . 

Prince! 
11.\.MOLLil\I. 

Eh bien? quoi! Prince, mettez-vous à votre aise 
aussi, et fichez-moi la paix! Bonna nocte, la vieille 1 

li s'installe. 

DAME ANGÈLE, s'installant. 

La vieille! .. Quelle nuit! Bonsoir, prince! 

CARLINETTE, bas à Nicolas. 

Dites donc, Mahomet, est-ce qu'ils ne vont pas bieiitôt . 
dormir? je me fatigue, moi! .. 
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NICOLAS, de même. 

Et moi donc, Pallas! mais un geste nous perdrait ... 
votre mari qui est là à nos pieds! 

CARLINETTE. 

Ah l oui ... mçm mari... 
NICOLAS. 

Il appellerait ses estafiers ... et on me pincerait tout 
net! 

CARLINETTE1 à part. 

Et moi, dame Angèle me forcerait à épouser ce Nico
las Curtius que je déteste. 

NICOLAS, bas. 

Ah! mon Dieu l princesse! 
CARLINETTE, bas, 

qu'est-ce encore? · 
NICOLAS, bas. 

Ça m' chatouille. 
CARLINETTE. 

Où ça? 
NICOLAS. 

Dans le nez. 
CARLINETTE • 

. N'éternuez pas, malheureux! 
NICOLAS, éternuent très-fort. 

Atchi !.. 
R.UIOLLINI, DAMÉ ANGÈLE, l'uo ~ l'auti·e. 

Dieu vous bénisse ! 
RAMOLLIN11 se levaot. 

Brr! .. Le fait est que ça manque de chaleur ici. (R•
s•rdaot autour do lui.) Et puis c'est curieux ... cette grande 
salle dans cette demi-obscurité, avec ces bonshommes 
de cire qui ne bougent pas, -c.a me fait un drôle d'ef
fet! .. Si on n'était pas gentilhomme ... et si je n'avais 
pas la mia spada ... 

li se ras•ied. 
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CARLli'ŒTTE. 

J'ai des fom·mis dans les pieds. 
Elle a'agii.. 

NICOLAS. 

Moi, ça me picote dans Je mollet. 
Il •'agite. 

R.\l!OLLINI, lei reganlout. 

Est-ce une hallucination? 
DAME ANG~:LE, regardant à son tout·. 

Juste ciel! .. ils bougent! 
C.\RLINETTE, grossissant sa voix. 

Ramollini ! Ràmollini ! poUl'quoi es-tu dans cette de
meure et non dans la tienne? .. 

RAl!OLLIN!. 

Mon nom ... On a prononcé mon nom? • 
NICOLAS, grossissant sa voix. 

Ramollini ! Ramollini 1 rentre chez toi... (D'un Ion nat•orel. ) 
il n'est que temps. · 

RAMOLLINI. 

Dors-je, ou veille-je? je sais bien que je dors ... C'est 
un cauchemar. 

DAME ANGÈLE, dont les dents cloquent. 

Aba ... aba ... 
BOBÈCHE, en dehors. 

Ramollini, Ramollini, époux téméraire qui accuses 
follement une vertueuse épouse, ne redoutes-tu pas les 
exemples de l'histoire. 

RAMOLLINI, Usant. 

Lucrèce et Tarquin, ou l'injlll'ieux soupçon. 
Les deux fauteuils sont à roulettes, ce qui permet à dame Angèle et à R•· 

mollini de reculer avec terreur de chaque c1\té du théâtre à l'avant-scène 
le rideau dn food s'est ouvert et découvre Je tableau ~ivant, Bobêch e 
sous le costume de Tarquin et Malaga sous: celui de Lucrèce, un poignard 
dans le cœur. 

BOBtCHE. 

Et maintenant un peu d'histoire romaine. 
lis deso'°•lent. 
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COUPLETS ET MORCEAU D'ENSEMBL~ 
nontcHE. 

Il était un' fois à Rome, 
Un princ' 'tu'avait le bonheur 
D'avoir un' femme économe 
Et fidP.le à son honneur. 
- Par un stratagèm.e infâme, 
Un ch'napan, Sextus Tàrquin, 
S'introdmsait chez la femme 
De son cousin Collatin. 

Ah ! quel coquin 
Que ce Tarquin, 
Mais quel crétin 
Que c' Collatin. 

ENSEMBLE 
Ah! quel coquin, 

Etc. 
II 

ll[ALAGA. 

Collatin, rev'nant d' la guerre, 
Les tl'Ouv' tous deux réunis. 
Au lieu d' filer ou d' se taire, 
Il s' met à pousser des cris. 
- C't homm'-là, dit l'excellent' femme, 
Ne mérite pas son bonheur! 
A ces mots elle tire un' lame 
Et s' la plant' fièr'ment dans l' cœur. 

ENSEMBLE 
Ah! quel coquin, 

Etc. 
III 

BOBtCHE. 

D' cett' tragédi' conjugale, 
0 prince Ramollini, · 
Se dégage une morale, 
La morale, la voici : 
- Apprends donc par cette histoire 
D'un soupçon injurieux, 
Qu'un mari n' doit jamais croire, 
Mêm' quand ça lui crèv' les yeux. 
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ENSEMBLE 

Ah! quel coquin, 
Etc. 

Tous remontent, Mologa et Bobèche. seuls diaporaissent derl'Ïere le rideau 
<ln milieu. 

RAllOLLDil, au comble de la terreur, se levant. 

Assez! je n'accuse pli.u; ... je deviens fou! 
llAllE A!'\GÜ.E, de mème, se levant et courant éperdue, 

LES MÊllES, CURTIUS, PE:'\$10XNAIRES, VOISINS, 

VOISL'ŒS, acoonrant. 

Cl!OECR. 

Qu'y a-t-il, maître Curlius? 
Tous vos amis du ·voisinoge, 
Tous vos voisins sont accourus 
Poui· savoir d'où vient ce tapage. 

Ct:llTIUS, sortont da iroita, suivi des pensionnoire;i en costumes da nuit, 

un bougeoir à la main. 

Ces cris ... qu'y a-t-il donc? 
RAMOLLINI, avec effi·oi. 

Tes bonshommes! .. 

CURTIUS. 

Mes bonshommes? 
· RAMOLLINI. 

Ils ont parlé! 
CURTIUS. 

Parlé? .. 

DAME ANGÈLE. 

J'en suis témoin .... Pour lui reprocher 

RAMOLLINJ. 

D'avoir faussement accusé la princesse. 

CURTIUS. 

La princesse? 
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liU.LAGA, ronirant en costume de voyage, un p!té à :a main allant 
droit à Ramollinl. 

Qu'est-ce qui a parlé de la princesse! .. Enfin je vous 
trouve, scélérat ! .. pendard! .. débauché! 

RAMOLLINI. 

Elle! .. vous? .. en costume de voyage ... 
MALAGA. 

Puisque j'arrive de Chartres. ,, 
RAMOLLI NI. 

De Sartres. 
MALAGA. 

Sans doute, la preuve, c'est que je vous apporte un 
pâté. 

RAMOLLIN1 1 regardant l'étiquette. 

Mais il èst de Pithiviers!.. 
MALAGA. 

C'est toujours de là qu'on les fait venir à Chartres. 
RAMOLLINI. 

Mais alors, j'aurai donc entendu une autre voix que 
la sienne, mais ce jeune homme qui... · 

BOBÈCHE, revenant dn fond. 

Place ! place à Bobêche ! 
TOUS. 

Bobêchel 
BOBÈCHE. 

Oui ! Bobêche !.. Mesdames et messieurs, nous allons 
terminer cette brillante représentation par un spectacle 
qui ne s'est amais vu : vous allez voir un mari coupable 
qui vapardonneràsonépouse innocente. Vous allez voir 
une jeune fille romanesque, qui, après avoir beaucoup 
voyagé, retrouve enfin dans la cire, le Nicolas de ses 
rêves !. . ce qui :prouve une fois de plus, mesdames et 
messieurs, que st la ve1·tu est quelquefois r6compensée, 
le vice n'est jamais puni! En avant la musique1 
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CHANT FINAL 

BOBÈCHE. 

A la foire Saint·Laurent, 
C'est demain 9.ue, pour leur fête, 
Nicolas et Carhnette 
Se mari' décidément. 

MALAGA. 

Messieurs, que rien n'vous empêche 
D'assister à l!!ur bonheur. 

CARLINETTE • 

Vous s'rez nos garçons d'honneur 
Avec notre ami Bobèche. 
ENSE~IBLE1 ARTISTES et CHOEURS. 

Voilà comment 
On peut s'instruire 
En s'amusant, 
En venant r'ire 
A la foir' Saint~Laurent. 

FIN 
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